
42e année édit, tri-hebdomadaire, N° 11. SAMEDI, 88 JANVIER 1884. 19c annee, édit, quotidienne, fl° 22ü
TAUX DE L'ABONNEMENT

" . AU JOURNAL
édition tri hebdomadaire

Prt tn, payable d’avance....................$4.00
pour le* pay* frangera....................... 5.00

ÉDITION QUOTIDIENNE

Par an, payable d’avance....................$6.00
pour les pays étrangers......................  7.00

L'édition tri-hebdomadaire parait le* 
MARDIS, les JEUDIS et les SAMEDIS.

pour se désabonner avis à cet effet doit 
Être donné à l’administration un mois avant 
la fin du semestre courant, autrement l’a­
bonnement est censé renouvelé.

On s’abonne à Québec, rue du Fort, 8, 
via4>via le bureau de Poste central.

LE JOURNAL DE QUÉBEC
POLITIQUE, COMMERCIAL, INDUSTRIEL ET LITTÉRAIRE

Êdttturproprüiain, Augustin COTÉ, i fm louta corrapondanta, Ultra, tie., doiveni lire adressât franco

tarif des annonces
Six lignes, première insertion............$ o ço
A;- dessu* de 6 lignes et pas plus de 10. 0 80
1 ourchaque ligne au-dc*au>de lolig. 0.10
1 ourchaque insertion subséq., par lig. 0.05 

Ia liqne est comptée sur corps 6,
réc lames, rapports «le commandites, 

décès, mariages, etc., sont sujets au tarif des 
annonces.

, l’oute annonce envoyée, qui ne porte pas 
le nombre d’micrtions, est publiée juaqu’à 
avis contraire.

Une remise libérale est accordée pour les 
annonces à long terme.

1ST H n’est tenu aucun compte des 
écrits anonymes.

Ixrs manuscrits noa-inséiés sont détruits.

REVUE POLITIQUE
Londres, 3 jauvier.

Le cabinet de Londres attend quo 
l’une des parties intéressée* t innu 
deN proposition» sérieuses en vue 
d’un compromis, et junqu'à eu que 
ces propositions leur aient été fou 
mises, lu gouvernement britannique 
ne bouge pus et laisseru In France 
et la Chino duns la situation réci­
proque ou ellon no trouvent aujour 
d’hui. Lorsque les (ormes d’une 
convention irunco • chinoise paraî­
tront Ninon acceptables, du moins 
tangibU s, lord Granville intervien­
dra : mais pour le moment l'Angle- 
terre no tiont A l’écart ut se contente 
d'exprimer au marquis do Tseng, 
ainsi qu'à M. Waddington, son ai- 
denl désir de voir la paix maintenue 
la paix otllciello s’entend, car en 
fait ou est tacitement en guerre.

Il faudra donc un certain temps 
pour que les négociât ions sortent de 
l’incertitudo dans Iuquollo la diplo 
matie chinoise Ich a entraînées et 
pour que nous puissions atteindre lo 
terrain pratique des affaires. l'ar 
conséquent In médiation anglaise 
reste toujours a l’etnt d'éventualité 
très probable ; mni» elle «’ajourne à 
une époque indécise et indeünie.

Toutefois lus efforts do lord Gran­
ville pour hâter lo moment où Colle 
mediation pourru se présenter cans 
des conditions fructuwuses sont cons­
tants. S'il nous est permis d'em­
ployer une expression vulgaire, on 
te préoccupé surtout d'arrondir les 

angles et d’empêcher l'huile de se 
ivpainJie nui- lo feu. Le marquis du 
Tseng a été luslainiiiont conjuré de 
nu plus commettre d'indiscrétions 
avec les journalistes unglais et du 
niettro lin à ces communications, 
souvent compromettantes et tou­
jours mal interprétées, qu’il se plai- 
sait à truosmeltro à lu presse On 
croit ici que l'atfuire du Tonkin a 
cosse d’etre un danger et qu’avant 
trois mois cette U illimité aura été 
aplanie. L'évacuation, noit volon­
taire, soit forcée, do Bao-Ninh par 
les Chinois est considérée à Londres 
comme indispensable pour arriver 
aussi promptement que possible à 
un arrangement.

On a, d’ailleurs, fait très ]>eu de Lo 
politique dans ces derniers jours. 
L'Angleterre est en pleines fête» do 
Noel et du Nouvel An, et les infor­
mations sont peu nombreuses. L’af­
faire du Souduii ne s'écluircit cepen­
dant pas, et, bic»n quo les troupes du 
Alahdi aient épro ivé une défaite, on 
ne sait absolument rien d'exact sur 
les intentions de Mahomet Aehinct

fluent, qui trouve qu’après tout il 
est nréférahle d’avoir uü'uiie à M 
Gladstone qu’aux tories ; car ceux 
ci lie su gênent pas pour dire qu’il 
faut garder T Egypt*. N~,, p0;oilM 
simplement remarquer quo M. 
Gladstone no lo dit pas-cela est 
vrai,—qu’il dit mémo tout le cou 
traire, mais qu'il le fait ; ce n’est pas 
un anexiontiiste de verbo comme les 
tories, mais un accapareur de facto ; 
or les paroles peuvent toujours su ru- 
prendre, niais les faits sont bien plus 
üifliciles h hitler. Les tories, par ex­
emple, qui demandent qu’on re«to 
définitivement en Egypte, seraient 
les premiers, une fois revenus au 
pouvoir, à comprendre que par tm 
dition ils doivent so concilier l’n-hi- 
misine nous poine de le voir no juter 
daiih Ion bras do la Lassie, do T Au 
triche ou du premier aventurier vu 
nu dans la peau du Mahdi. J’ar con­
séquent lo parti qui à Constunliro 
pie s’irnugino avoir plus à gagner 
avec M. Gladstone qu'avec lord JSa- 
li-bmy commet une erreur profondo 
qui. ni elle ho prolongeait, pourrait 
devenir fatale h la Sublime Forte. 
C”e«t lout l’opposé qu’il faut suivre, 
et oe qu’il importe avant tout cV»t 
de tenir télé à M. Gladstone. Un n u 
qu’a lui résister pour qu’il no rétrac­
te ; voyez les Boers

I/)rd Salisbury u, un contraire,une 
politique toute tracée : elle u»t bon 
ne, ou elle est mauvaise ; niais enfin 
elle a l’avantage d'être claire et dis­
tincte ; et plus on so rupproche du 
moment ou la dissolution parlcinen 
tuire deviendra inévitable, plus cette 
politique s’affirme hautement. Les 
l’urcs feront bien do no point j ordre 
de vue cette éventualité, qui finira 
sans doute par su réaliser et avec la­
quelle ils auront un jour à compter. 
Les Irlandais on savent quelque cho­
se, et co n’est ceites pas sous 
l'administration du duc do Marlbo 
rough qu’on eût toléré les rixes qui 
viennent do «0 produire a Dromoro 
entreorangisles et nationaux. Un ne 
voit pHs, eu effet, quel profit l’Angle 
terre peut tirer de cotte surexoila 
tion de haines politiques et religieu­
ses eu Irlande.

Les crimes périodiques du nihi­
lisme cachent un pian abominable 
et savamment exécuté. L'os meur­
tres, qui viennent a des intervalles 
fixes, sont destinés à maintenir lo 
regno do la (erreur en Russie, à 
éterniser lo désordre intérieur, on 
montrant à toute I Europe lu carlo- 
loro précaire et dosespere de la si 
luuiion.

< o calcul révélo I art suprême qui 
préside à la direction du nihilisme 
I* trahit Une habileté «ujturioure, 
uno connaii-bunco parfaite de lit 
Russie d’auji urd’hui.

Cm-ainsi lu confiance n’a pas le 
temps du renaître ; lo j eujdu est 
maintenu dans uno perpétuelle an 
gois.-e ; la cour o» le gouvernement 
sont constamment en proie 1 uno 
terreur qui leur ôte la tranquillité 
d esprit nue s.N a i|-0 pour réorganiser 
I a iiiiinistialion et refondre I « ca 
ilns du la MK-iéto. Il lie peut plus 
èi 10 question d un développement 
continu et progrès» if des institu­
tion».

L est i'éternel provisoire, avec 
uno vio inquiète et agitée. Cette 
situation est lo milieu lo plus favo­
rable où jiim.-o s’épanouir la plante 
vonéneuie du nihilisme, il le sait .- 
le nouveau crime qui vient d’ensan­
glanter la Russie, le montre avec 
uno evidence in ieniabio.

Aussi bien, eu nouveau crime est 
une grave atteinte portée au près- 
»igo cl a l'influence du fameux trium­
virat Tolstoï—Pobodunoszctf - Jvnt- 
kow, qui dirige les destinées do la 
Russie. 1.0 Czar, la cour et lu pou- 
|de n’auront plu» en lui eotto con­
firmee, iju il avait comme imposée 
par la precision do ses promesses et 
m sang-froid do son action. Depuis 
le sacre de l'Empereur, la situation 
émit deven m moins ai^uo. L'espé­
rance commençait a renaître.

Un parlait tnènie de doter la lins- 
sie d institutions stable» et plus li- 
ht’cs, Un disait que l’empereur avait 
chargé ses homuie» do c ntianco 
d c laborer uno Constitution pour son 
peuple. Nous n’avions,on se le rap­
pelle, qu une l u douteuse eu uno 
semülah.e • ventualité. Nous ullir* 
•nions que ni lu situation générale, 
ni la situation intérieure de la Ru«- 

Riikillcmat a» 1% «il ne U0Us sein b lait »e prêter a unoNinilitmr et la sit-a'Ln p„raik--.n,,,,.
en Rtruiu.

do leurs espérances sur la guerre : les pirates qui, pou nombreux, se 
I» nihilisme, parce que les complies- dispersent a notre approche, 
lions extérieures augmenteraient les » L’mfunterie et lus tirailleurs an­
t-buncos do nom action ; lu purli pan- nautiles nous ayant rejoints, nous 
blaviste, parce qu’il ne voit que dans entrons dans une plaine remplie de 
uno diversion au dehors la jwsi-ibili- ’ rivières. Ce sont de» terrains croû­
te du faire trêve aux difficultés olm- nés do (JO à 70 centimètres, tout cola 
que jour grandissantes du dedans, rempli d’eau. Au milieu existe, 
Il est t|ono naturel, quo le premier il est vrai, un sentier large d’un 
attentat, par le contre coup qu’il J mètre, eto’est »ur ce sentier que 
peut avoir sur la politique exténua- nous devons faire passer notre artil 
ro do la Russie, inspire des uppré- lorie, attelée, chaque pièco, de doux 
bourdons aux amis de lu puix et du petits chevaux annumites. 
statu auo. » Les pièces et les avant-tt&in»

L’huropo «o trouve ainsi perpé
tuellerncnt sous ........... . ■l'..... 1
criao, qui «o
(’entre, .Si 00 dangor peut jamais 
être absolument conjuré, c-o n’est rii

tombaient à chaque moment dans 
«>u« la menace d’une I les rivières, nous avions do l’eau jus 
déroule du Nord au qu’au ver tre. Brof, après mille fa

par les recettes décevantes d’un faux 
libéralisme ni par cette ligue con­
servatrice et monarchique a lequelI- 
preside M. de Bismark, mais bien 
par un retour aux antique» tradi 
lions chrétiennes et au respect sin­
cere do.» influence.» morale» et reli­
gieuses.— Le Moniteur de Home.

Lo meurtre du chof de la police, 
a Saint-Pétersbourg, vient de rap­
peler de nouveau l’attention sur la 
situation intérieure do lu Russie. 
Périodiquement, le nihilisme révélé 
ainsi sa puissance par un de ces 
drames sanglants,

t et attentat nou» donne raison ; 
désormais lo charme o-t rompu j 
i 11 toc rat e, le regime, absolu d'un 
iolstoi, n « «t pas plus heureuse que

Lettre du Tonkin.
I Abeille, du Buguoy, public les 

passages suivant» d'une lettre écrite 
du Tonkin, par un jeune homme de 
N an tua :

Nous sommes au premier posto, 
et déjà plusieurs foi.» lo.» sentinelles 
ont tiré »ur quelques Pavillons- 
Noir»,—des ré leurs.

Au dire les gens qui n’y ont ja 
mais mis 1e pied, le To ikin a le 
mémo climat que lu Franco. Eh 
bien, moi qui suis à mémo d’en 
juger, je puis vovs certifier qu’il fait 
même plu» chaud à Hanoi qu'a .Sai­
gon Do neul heure» du «oir a trois 
heures -iu matin, le soleil o-t mor­
tel Maintenant, nous sommos en 
hiver, et la pluie, lo tonnerre, lo» 
etlairs, no discontinuent pu». Lus 
piqûre» de moustique» «ont «i mau­
vaises, que beaucoup d homme» un 
prennent mal aux pieds et aux jam 
bus.

» Hanoi est uno grande ville, ot, 
cependant, quand les Français l'ont 
ju-ise, le l!l mai, il n’y avait pas do 
rues, pas de routes pour aller d’un 
point a un autre. Les pirates ont 
m 1» lo feu partout, et quand lus 
Français .-ont entré» dans la ville, il 
no restait presque plus rien. De­
puis, on u construit des hlockaus et

« elle circonstance, exprime «on opi­
nion (le manière a prouver qu’il 
coinpi-0111 parfaitement lu véritable
dut do» ( Ijo-cn, en ce (pii concerne 
• e qu'on appelle encore le Rivage 
français, d il on a déduit cette cou- 
ncjujiic" im-vitublu ; « Il faut que
le» Français n’oii pillent. »

Voici la traduction do VEvening 
Mercury :

« Bien qu'il soit fâcheux pour nos 
murin» d'dro privé» du droit do pê- 
«•ber d-.it -U» uuux poi-snnneu-o» do 
la cô'o Un -t, non» pensons qu'a un 
anti - point de vue lo maintien du 
statu 7uo o>t egalement l'uuoslo.

1 proximité des Me» Saint-
ligues, et après avoir échangé quel- Pierre et Miquelon, et par -uilu
quos coup» do fitsii avec l’unneini, 
nous nous emparons du fort et du 
village sur lesquels nous marchions.

n J0 no vous ex ’ _ <juo co
que j'ai vu dans la bataille, .le re­
çois l’ordro du commandant d'aller 
fouiller une cagnat (cabane) situeo à

I neecs facile 'le nos rivages mettent 
e» Français en me«uro d'éluder 

coii-t minent no» lois de douane», 
un privilege dont ils ne manquent jia» 
du profiler et duns l’exercice duquel 
il- sont souvent aide» par certaine» 
pci onue» qui con-iderent b*» tarif»

lo libcrnli»nio d’un Loris-Mulikolf, ! établi une rou e qui correspond uvoo 
Serait-il donc vrai que la Russie «e les points principaux. Quant au : 
déliai lans uno situation de»espéiée, liahilunts, qui sont Annamite» et

--------------------------  ------- „ rendus encore
L'opinion générale, en Angleterre,1 WU8 terribles par le mystère qui 
«»t qu’il veut s'établir au Soudan. 1 * entoure.
Danse* cas, \s gouvernement hri-j Rien, d’ailleurs, n’oat plus «mn fi 
tan nique ne l'empêchera pas d'ac- catif que le soin jaloux avec lequel 
complir ses desseins. Quant à la on cherche à jeter le voile sur lu»

ami.» des Français, ils font volon­
tiers toutes les corvoes.

Sublime Porte, quo M. Gladstone 
affecte du traiter avec les plus grands 
égards, elle doit avoir appris, par 
-M. du Nouilles, ce quo valent lo» as 
sertious hypocrites de M. Glad 
s to no.

jeter lu voile sur les 
circonstances de co meurtre. Cette 
obscurité voulue nou* parait d'an 
tant plus digne de remarque que la |., 
Gcrmama, généralement bien ron- »iblo 
•uignée sur lus chosus do

éternellement ballottée entre les 
coups do thcâlro .-auglants du nihi­
lisme, et les exj'i i iiut ntationa suc­
cessives, mai» .-•érilo-, d’un pouvoir 
aux aboi» 'l

Au moment où l’on prie a M. du 
Bismark le lève giganti s jue de fon­
du*- une ligue conservât rive et tno-
narchi(|tie contre lu flot montant do j quos officier-, sont porté» pur de» 

revolution, il uo serait pus impos- naturels ayant un insigne sur lo 
{uo le crime dus nihilistes bru» ou un turban trie dore. Nous

40d mottes du camp. A 100 métro» comme do- inventions do Satan, nu 
pou loin so tiouvait uno autre cons- j quel il r-t permt» do «nustruiru lo 
t ruction, cspèoo do fort occupée pur ! plus tot possible, 
ies pirates. « La perle pour lo domaino ost

» Il s agissait do voir si la route grau lu, et, c-o qui u»t oncoro plus 
était praticable et si jo pouvais al- ! important, la moralité du pays ou 
1er m y établir avec une do mes pit* est sensiblement affectée.
( o-. Mo \ < * i I ,i donc parti avec cinq ■ Le ti»o parvient toujours à su 
volontaires. Le» Puvillons - Noir» fuiru rembourser j mais par un pro­
nom laissent approcher jusque vers cédu injuste quoique inévitable ; car 
1a premicro cagnat. dans I (quelle je chaque'dollar v .le par le contreban- 
fais prisonnier un pirate qui s’y diorost un.Mollar do plusquo l’on fait 
était réfugié. Mai.» comme je prônai» payor a l’bonncto oontribuable,quisu 
mi» J i-posi lions |>oui 1-0 tour nu au trouve nin.-i obligé de fournir, non- 

( amji, api "Ha voir reconnu I empla- seulement -a part, mais encore cello 
cernent, voilà que lus pirates, ait de «on voisin n alhonuOle.

» L es ile» S.tintPiurro ot Mique­
lon ne sont pas une opine dans le 
col*! de 1 errenouve sculomout j leur 
inlluonco pernicieuse «o fait aus»i 
sentir a 1 ('anadu ; car les Français 
ont facilité le debarquement illicite 
de plus d'un chargement «ur los 
cèles do la Nouvelle Ecosse.

H.ld-qu'( l’cpoqilO du voyage do 
Sir \\ . \\ bilevv.iy, à Londres, il
nous était impos-iblo do fonder dos 
etublis-cinunl» «erieux nui- la cèle 
Ouest, d, bien que «a mission ail 
abouti, api- » beaucoup do peine, à 
nous assurer la propriété du noI, les

nombre do trente, se motlonl en 
route ot nous cernent.

» .Je n otais pas a 80 mètres d’eux. 
Nou» voyant pii», je donne l’ordre 
à me» cinq hommes do no pas tirer 
ot do battre un retraite. Au mémo 
instant, un feu de peloton des pira­
te» éclate et los balles nous pa»«ont 
entre les jitubes, «ur la fête, que 
sais jo !

n \iusi nous avons fait quatro 
0 ni- mèliVN «ou» le fou do l’enne­
mi, et ni moi ni me» homme» n’a- 
von» ete touch-*»

Dore tou rau campuvec mon prison

longues année» encore «ur T ne 
neuve.

» Il faut que lo» Fiançai-* »'• . ni 
lent non seulement do uo» j> lie 
rie», mais aussi do Saint Pierr■* *i 
Mi(juulou. »

En tiaiiNinottnut cette trad ic'io i 
à V Avenir des colonies et de la m irtne, 
journal publié à Pari»,uncorru j»on 
dant do Suint Pierre et Miqn Ion 
commente un ce» terme» lu *. ngu- 
lier factum qu’on vient du Inu :

« Vous vous étonnerez peut on­
dula désinvolture avec Inquoh" b - 
gens do Saint-Jean pirlunt do I \n 
glotorre. On «orait tente do croire 
en lisant cet article *juo Toi re-N* iv*r 
o«t à eux, ou du moins qu’en |. ir* 
qualités d'uutoclhonu», il» »o 0 plus 
ou moins fonde» à «o plaindro d< la 
prétendue inuuvui«e ge»tion *lc l'An 
gloterro sur cette grun o ile, ne 
quiso par lo traité d’Utrecht (ITld). 
Or, il o«t bon quo von- sauhi' Z <juo 
ceux qui so pietuinleiit lu» mai tic» 
de Terre-Neuve, m* «ont ni plu» nj 
moins ijue le» do-uumbmt» d un *u- 
tuu»»i» d Irlandais et *ie quelque» 
aventuriers anglais qui sont venu» 
s’y établir depuis co même traité, -i 
avnntagoux pour la nation anglai-e. 
Ils ont commune** a peupler ce vn»to 
territoire où pourraient vivre i*>, 
000,000 d'habitants, alors qu’il n’eu 
contient pu-plus 1J0 - ou dUO.ffOO. 
Ou sont uos personne», <jui ju»qu'ioi 
n’ont absolument l ien fait pour la 
colonisation de Turro Neuve, eu »«• 
bornant a s’enrichir par l'industrie 
de lu pêche ; co «ont elle-, *>u plu têt, 
les chef» du parti dominant, qui do 
puis plus du dix ans ont -u- it>< i n­
tro lus gouvernements de France et 
d Angleterre de» difficultés «pu n’eu 
sent pas moins fort désagréable».

> Pour lu moment, bornon» nous 
à dire un mot do l'article en lui 
même.

• Los Turro Xeuvien» j*r< tondeuL 
(juu nous faisons lac n tre ban I chez 
eux ut jNiur ce «uni motif deman­
dent notre unéanli»«om'!u'. t uo 
compliquedevrion--ii()u»,n()u- Fian­
çais, pou-er de lu Belgique, par ex­
emple 7

Mais cotte énonciation n’est ni
nioi.je lundi» compte do ina mission droits de pêche «pie lu» Français pus- exacte, ni complete. A-su rumen t 
nu commun faut, qui onvoya contre sedonl uiiemo - *ni tiè» nuisibles à de» personne», d*»nt le plu» grand
la cagnat deux peloton» de tirail 
leur» et u 11 peloton d'infanterie do 
marine.

» Ils furent aussi bien reçus que 
nous, et ils auraient certainement 
perJu beaucoup do monde, si l’on 
n uvuitdonné l'ordre do tirer le ca 
non.

» .Je mets dans la pièce un obus 
de 8S balles et je pointe avec tant 
de bonheur,

uvunemoiil» du 
•ic-'*r<* prouvé), 

pu»

nombre sont sujets anglai», origi­
naire» de Terre Neuve, y font -ur 
une petile écnolle la Iran I - du- al 
cocals et des vins. Mais lus s> meurs 
de ferre Neuve oublient piu cj|, j |.« 
année de» qtianli'.es con-i erablu- le 
morue» nnglai-u.» .-ont introduitu- 
en fraude a Saint Pierre, d.o:.»|e but

( . (jue l'obus arrive en
La mit t du 14 fut omployéo plein dans In cagnat.

aux préparât il- I ou te» les troupes | . L’effet dut êire terrible, car un vuuiuni pas se coiitentui du la moitié, . L 
vaille» U Hanoi dovaioi t form -r petit nombre do pirates s’échappa il faudra qu’il» »o résignent âne impe
tn.i» colonne» Nous emportons de la cabano, ot à ceux-là j'envoyai rien Avoir ; car lu- parole» de l’.-vê dont
l’m,r (l,,atr« J,MI1'» do vivres. Lu- un deuxième ebus qui le» balaya que du Have de Grace vont devenir Nom
.-a*», sous la surveillance do quel tou-.. n.itionaleet chaqueT.rreneuviendoit .3

l.e gouvernement anglais ne « op quo In maladie du czarn'e»t ,„i- duo 
pose pas à ce que la Turquie veuille comme on l’a dit, à un accident du 
châ-iur le faux prophète ; mais son traineau, mai» n un coup do feu \ 
voisin, le gouvernement français, un attentat nihiliste, 
déclare très carrément qu’il ne lo i Nous no voudrions pus insister 
b runi pas I intervention armée de , sur cette hypotbèso d’un organe nu 
la 1 m qu e en Egypte. L”o»t ce rieux, mais co doute, cettoinduc- 
qu °o appelle une prohibition par tion mise en regard du meurtre du 
ricochet. chef do la police, éclaire la Nituaiioi-

ll y a eu lurquie un parti in jd’uno bien tii»to lumière

tuî-ahniii-i^VnnAV!*08»8 |U° n’uxeiçât une influt-nee «ur la «itua- | avons au.»»i aveu, nous quelques po-
1.. ...^’..1:.. i!?a,_ ' * n ici o m*- n t, lion "énéraiu do f Europe. L'Europe i loton- de tirailleur.» annamites,—

veut lu paix, la remii««ance dt* l'or- b<*n» j*elil» soldats *jui «ont toujours dO octobre
dre et d" la «ucurilo. L * nihilisme In en éclaireurs ou au po-to le plu» dan» »o.» conclusions, qui ost, parait-

feu, a trouble, cetti* paix, et rouvre cons- avancé. ! *1, lo récit d'une entrevue qu’un
tamiueiit lu» pcr.»peeiive» de nouvel- ** Non» quittons le camp â trois { correspondant du Halifax Mail a eue

LES FJMNÇI.8 A TERHEVEI VE
\» Evening Mercury, do Saint Jean, 

de Terreneuvo, a publié, à la <lato du 
1883, un article violent

pu- insister lu» complication». C-* n'est pas en 1 heures du matin. Il fuit nuit noire.

kvvc4X‘ i.«u#*/.. «/ - . ru»* ■

avec Mgr l’évèque Macdonald, du 
vain que l’opinion ptibli pie à Vienne » Nous inarchon» péniblement tiâvro-de-Grâce.
»’c.»t * miu-, quand la nouvelle lo co dan» «le» chemin.» qui n’ont pns deux 1/Evening Mercury, fait précéder
crime »'u»t répandue en Europe. Par mètre» do large. Enfin, après deux l’article on question dus réflexions
une coincidence singulière, lo nihi- heure» de marche, nous touchons à suivantes:
liHino ot le parti panslavisme ont fou-* un petit boi». La, nous apercevons > » l.u révérend gentloman, dan»

lu colonisation.
n Nous savons (lu* 

cotte an nue l’ont * 
quo lo- I rariç ii.» uo veulent 
abandonner leur s<»iio ptètunlion au 
droit oxclii- f du puchu sur la côte 
Ouest ut qu i 1» out l i n te ni ion de con­
tinuer a empêcher no.» nationaux de
faire la j êcli * du' s ce» eaux, que ces de toucher ia prim • do 10 fr., aceor* 
dernier» consi ièiont, a ju-te titre, déc par le gouvernement, pur (juin 
comme leur propriété. lal do morue suoliu d’origine Iran*

» Si no» duHagrouhle» voisins no çuise, Vendue ,1 l'etranger, 
veulent pu-se coiiluntcr do la moitié, • C’est une perte beuiioup pu»

importante pour la Franco <|uu cu lo 
se plaignent lu» gen» du Terre- 

cuve,
chaqtieTurreneuviondoit » Mais le» prétendus gru-f- que 

demander impérativement l’expul- cet article énumère ne «ont ,u un 
«ion des Français. trompe-l’œil. L» vni but des

» Quant il» partiront, la Grande- marchands de morue terre nouvietiH, 
Bretagne devra payer los frais ; car o’e»t de tuer la concurrence fran­
co droit do pèche que les Français çuise.
possède *t, qu ii soit concurrent ou ** Les marchés do la morue, qui 
exclusif, leur a été accordé dan.» sont considérable»,»oi t parta u-ino 
I intérêt du l’Angleterre, et son ra- gaiement ont'e eux ut nou-, notre 
chat 11 i n » i que sou retour à Terre- petite part leur semble encore 
neuve est un devoir que le peuple forte.

> Un fait récent upou»-u leurrage

trop

anglais doit a cello ile, qui depuis 
cent ans »o trouve entravée par K 
polit que néfaste dont le traite avec 
li Franco fait purlio ot dont le» ef­
fet» nu feront «eibir pendant do

au paroxy.-m * ! A un < •pu* ,m 
l’on dit, non «an» raison pu- ocoat- 
morue d'exportation pciidite, uns 
fabricants de morue» ont trouvé

feuilleton Cillerai
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r »
l’heure où von enfants agonisent et 
la place qui entoure leurs pauvres 
petits lits. Oh ! quoique déprave» 
que soient von compagnons de dé-

pour faire partie de sa famille, il 
doit nu moins vous rendre culte jus­
tice que vous èu» d< me urée fidèle a

la Messe, rendu j*Iun noir encore par ouvrez si vous voulez éviter un mal 
les haute» muraille»qui l’entourent ; heur. mai* la patience

L:ABBE MARCEL
gne ses enfants monta.it». 'Basile 
continua-t-elle, co n’u«t pa.» d’un 
homme, ce que vous faites, c’est 
d’ne lâche ! Vous n'avez rien respec­
té en co monde : votre mere, voit»

XIV l’avea abreuvée de chagrins, et main*
tenant, c’est sur Marianne que torn- 

^-Celn mo regarde dit Basile, je he vi tre colère. Que lui voulez 
**is le mnltre de gagner ou do ne vous, que lui reprochez von» ? tjc 
pas gagner, et de dépenser À ma fa- comprend», vous exigez qu’elle vous
Çon ce qui est chez moi..... et même donne uo qu'elle ti nt «le |u génér *.
do tout vendre......... Donne l’ar- •‘•l« ‘1* Véronique ; mai» Vérom
* «nt ! que l’a donné à «e» enfant» et non à

Il saisit brutalement lo poignot voue.......... Voyons, Basile, rentrez
dosa femme ; celle ci recula vivo- en vous-même, voyez cetto fournie 
ment, et hou geste brusque fit tom «n larmes, con enfants qui vont mo i 
ber de sa poche a terre quelques piè- » '•' peut-être, et. demandez vous «i

mari et en bon

......y wui|iiigiions ou «te- xotru devoir, que vous n’avez reculo letanl, brisé de
*aiic io, 1 n lougiraient de vous voir J devant aucune tâche, et (pie votre demi mort |irè»d 
c ci a main nui une nu-ie qui «ni. main m- s'est tondue devant person- duc. Lo bruit d’person- 

j’u»«aierai do lo

longea le chemin de ter, ot vint lin 
letanl, brisé de fatigue, tomber à 

oh arche» de laque- 
uno course rapido 

lui rendit quoique force ; il suivit la

or-
ine

ces blanche» »ur lesquelle» il so pré­
cipita. Marianne voulut les ressai­
sir ; un* lutte s’engagea. Ivre de 
vin et de colère, le maçon allait 
peut être ««Nommer la malheureuso, 
dont le désespoir, arrivé à son pa- 
roxistne, nu connaissait plu» ni me- 
nagements ni craintes, quand la pi 
te de la maison s'ouvrit. Blandi 
parut sur 1e seuil.

XV

Marianne so sentit sauvée ; Basi­
le, honteux, voulut s’esquiver.

— Restez I dit brièvement made­
moiselle do Valonçay. .Surqui aviez- 
vous lo bras levé tout à l’heure 7 Sur 
la tnér* do vos enfants, sur votro 
femme, sur lu ménagère laborieuse 
qui porte seule lo )>oid» de la vie, car 
vous sorr.hlez oublier que vous avez 
une famille, et la dèhuucho s est ut-

vie» jietil» poussaient des plaintes ; Le braconnier ne répondit pa». Il 
balbutia (lécliirnnU-s, la mère les avait pris prêta l‘

vous agissez on bon 
père ?

— Mademoiselle
Basile. *, .. 1 . r,. , , . tou» deux sut-ses genoux. Ce n o-

en ez , t il la jeune tille on lait pas leur sommeil, co pur etdoux
écrivant .-.‘Hement quel,,,,., m.tè animn.il .r.nfmii ....  lai! la joie ot

lv'!,e ’ 1 ^i*1 .,,n 1,1,11 '* ,0' lu repos île» mères <iu'eiio berçait 
ta a onçay, du coté de In rivi* d’un mouvement monotone. C’e

no. Jo vais le voir 
fléchir

— Mademoiselle, répondit Mari- 
un ne, vous m? gagnerez rien sur lui ; 
il a de la haine c litre moi, et tant 
que ju resterai ici, ii no pardonnera
pu» à BaGIoet refnsoi a de voii «o» po- me un pleur» l’eut untr’ouvurto.
tit»*iif:ints.......... Il mo prend des an —Marianne, dit-il, soufile uchan-
gois»cs si grande» que plus d’une fois del G*, vite ! je «ui» poursuivi, 
j’ai fongé que la rivière n’e»t pas La malheureuse creature avait 
loin, ut que......  étouffe un cri do terreur a l'aspect

- Vous avez là une criminelle do cet Imimue quo «e» vêtements en
pensée, Marianne I lambeaux, «a figure tnc-hoe de sang

Moi, n.orle, il eut aceuoil i mes et ses mains deehirees rendaient en 
enfant». ce moment méconnaitsable. Elle le

— Dieu les sauvera, Marianne ! | reçu min ut à ia voix
—Oui, s’il les appelle...... dit ia —Mon pèro, dit elle, c’est vous,

mère d’une voix sombre. Les puu mon Dieu !

Elle ne répondit pas encore.
— Au nom do 11 loi ! ajouta t-iI. 
Marianne glacée d’épouvante ou 

tondit la porte (pii cédait sou.» leur» 
efforts, et uno seconde après, l’un

voie pavi o, aiguillonne par dos cris de» homme» ayant rallumé la uhnn 
qui le poursuivaient, ut frappant cl«-1K*, tou-» trois embrassèrent d’un 
•I uno main convuls ve a la porte regard cet intérieur désolé ; une 
d'une maison basso, faiblementéclui- mere on larmes et deux enfants x 
rée. il «y précipita dès qu'une foin- l'agonie.

— Il est cuché dans les bourrées,dit 
le garde-champêtre .
— Un peu de pitié ! ayez un peu de 
pitio ! «'écria Marianne. Les deux 
enfants ouvraient do grand» veux 
effares et poussaient dus cri» aigus. 
La nièro le» tenait maintenant dans
ses lira»......  En voyant lo garde-
champêtre s’avancer vers lui, Nico­
la» «o leva d'un bond, le couteau a 
lu main ut l'attitude menaçante.

— Rends toi ! cria un des gardes ; | 
rends toi ou la mort sera duus ta 
maison.

èro, allez vite au château.
Basile n’osa désobéir à lu jeune 

fillo. Il secoua la tête comme pour 
chasser les dernières fumées del i- 
▼ resse, tortilla les bords do «a cas- 
quetto, puis jetant «ur la table l’ar
t'.T.*!;'* ' P,''H * femme, il

iin8 nJoulor uno «eulo parole.
t .ü° e 1 ô raon Dieu, quelle 

vivl.vcn» M.H.nn», l.e» en. .1,.
un de .nf.nl. |uj rnupeluiom 

.0. avtm doalmn, ot cu r„, «„ |c 
baignant do .on l«rm..quq,||„ 
lo pnnvro petit contro .on i

—«ovou»do«nipér<'n|m.iji1 lllnn 1

tait leur mort qu'elle adoucissait pin­
ce balancement égal, accompagné 
du bruit de sanglots.

Mademoiselle de Valonçay ne 
quitta Marianne qu après lui avoir 
promis do lui envoyer le méde­
cin et lui avoir laissé de» secours 
abondants.

XVI

Il faisait nuit; une nuit de sep- 
(ombre froide et nit 'bre. Un hom­
me | our»uivi pur d«r. < % .«de» chu.» 
ses débtiNoua en uo*. ram de lu forêttachée à vous eomme un cancer. Et dine, lu colère do Simon ne antis»:» l i r , • n ..

v*l moment, quoi lion cbo.oit.oa-, l.n.r on prononce de. 11°. ‘ onUinabl.au, i.riit lo nom,or qui
voua.Anai. «.«.o» i» maii^i*.. * I ■£0061*01. S’il n « m y • j J ”°u* I mène aux premieres maisons de

vous appsllu pas I Chûngy, se glissa dans lo Chemin d-

’oreille uux bruits du dehors 
et se jeta derrière le ta» do fagots 
qui occupait une partie de lu eham 
bre.

— Etein» la lumière ! répéta-t-il.
Marianne souilla la chandelle.
Le» enfants qui »Vtaient assoupis 

se réveillèrent effrayés ; elle domeu 
rail muette do terreur entre ses 
doux innocents à l’agonie et son 
père que l’on cherchait pour l’airè 
ter. Les gardes-chasses avaient sui 
vi la piste. Il» connaissaient lu de­
meure de Mm-innno, et après s’êtro 
consultés à voix basse, ils frappèrent 
à leur tour.

—N’ouvre j*a« I dit le braconnier.
Marianne ne fit pa» un mouvement 

et retint son souffle.
Mais les garde» chusse» étaient 

d autant plu» dans lour dro'*t qu'ils 
s'elaient adjoint le garde chuiupé 
tre.

— Marianne Simon, dit celui-ci

— Elle y est déjà, répondit lo br a­
connier d une voix sourde, vous êtes 
de» lâches de m'arrêter chez Mari­
anne.

En ce moment une voix avinée 
re tout il dans lo chemin, ot Marian* 
Elle tressaillit do lu tête uux pieds, 
le avait reconnu la voix do Ba­
sile.

Son père arrêté, son mari rentrant 
de nouveau au logis dan» le «aiiva- 
go abrutissement de l’ivresse, se» 
deux enfant» expirants de tnalaiie 
et de besoin, c'en était trop a !a 
fois.

Nicolas Aubier demeurait debout, 
menaçant le garde champêtre de son 
couteau ouvert.

—Qu'a t-iI fait, mon Dieu! qu’a-l- 
il fuit ? demanda Muriunn*.

- -11 à chassé «ans permis.
—Je l’ai épargné troi* foi», dit un

, de.» g;irdes.uha«»o, 
a du» bornes.

— Il m'a mis un joue, ajouta le se­
cond. Au«»i, qu'il r«-sto tranquille, 
eVst ce qu'il a de mieux à faire ; 
pour ii u moi» de )>ri»ou il non mour­
ra pa», ut cola lui donnora uno le­
çon.

L« lefruin de Ba»ilo retentissait 
plu» près.

— Mes ami», dit Maria n 
avez de» femme» quo voit» aimez ot 
des j « tit» entants......  Eh b on ! vo­
yez ! lus miens vc t mourir...... et
cet homme qui vni entrer ici «an» 
être en • tnt de comprendre ce qui «e
passe, u**-! moi mari .........Serai je
a»«ez maliiuiiiuii»u pour \ou« voir 
uncoro ai rotor mon pei-j ?

Lu garde chain|»ûlro secoua la 
têtu du l'air d un homme indue », ut 
l'un du» garde» re|)ondil :

— Lo devoir o.»t lo devoir; «ouïe 
I mont on lu ménagera dan* lu 
oùs verbal.

Nicolas no put r--«ister aux lar­
me» de «h tille, quelque taiourbe quo 
cette nature fût. elle «’attendrit. Je 
tant soudain » m couteau sur lo ta» 
do bourrue». Aubier |io»»ji Mari­
anne et lus entai.è» drn» su» bru». En 

joemomout, Basile entrait, lu regard

XVII

hébété, les jambes vacillantes. Ni­
colas fit un bond vers la port** et 
disparut dans la unit noire.

Les irais homme» su regardèrent, 
»o levèrent pour le poursuivre, afin 
de sauvegarder un peu leur conscien­
ce, mai» la trace était perdue ; Ni 
colas avait pris une avance considé­
rable et l'ombre était trop épaisse 
pour que l’on pût espérer un résul­
tat des perquisitions,

Cette mémo nuit, tandis que Ba­
sile ivre accablait sa femme d'inju­
res et menaçait de mettre lo feu à 
lu maison le* deux enfants mouru­
rent-

Lu chambre do Marianne pré»en 
iait lo lendemain un tn»to spe-'a 
cle. Doux |*utit» core u-il» avaient 
été comluundéa chez lo mcuui'iv do 
l’endroit qui était â la foi» sonne ir 
de cloche» et fossoyeur. I.a pauvre 
mèro aPait ensevelir les cadavre» 

vous quand Véronique parut «ur le » -uil.
Elle s’anêta le» yeux fixés, lo 

cœur gonflé do larmes ; cl e «■ terni» 
vile pourtant, car «Ile devait avoir 
de la force pour la mèro unéuntio. 
elle enveloppa d’un lincuoil ce» en 
faut» qui venaient 10 quitter leur» 
langes, prit dans le jardin quelques 
roses blanches dont elle parfuma lu 
lit mortuaire, sortit pour avertir lo 
maire et s’occuper do ce» détails na 
vrants qui doublent la douleur ou 
empêchant que l’on pui»se »’y ivrol­
lout entier ; puis elio revint juier 
untie les cercueils de» petits ma - 
tyrs qui maintenant étaient de» a t 
gu» !

L’eau h"iiitu ot la branche de buis 
étaient sur lu seuil. Ver nique ».*u 
tenait Marianne eploiue ; Huile, . 
bniti par a déhanche de la veilla, no 
paraissait j»n» comprendre co qui »»

pro

pnS'Hit. Assis «ur son lit, il rupé 
tait une chanson de cabaret, inter 
rompue par de» éclat» de rire.

Dos chant»graves «o faisaient en­
tendre «tir la route On vit bientôt 
la croix de cuivre briller nu soleil ; 
l ald>é.Marcel, deux enfant.»de chœur 
cl lu fossoyeur venaient chercher lus 
morts

Raoul i»i Nayery.

(A Continuer.)
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moyen de faire apprécier leur» pro­
duit», el il* ont pacifiquement en­
vahi lo march ' espagnol un détri­
ment do» Torre-Ncuvion*

> Inde iras I
• J^es fortes têtes do Terre Neuve 

•ont tree bon» chirurgiens. l*ot»r 
guérir un mal, lia pensent au’iU faut 
un auppi ituer U cuueo, et e e»t pour 
coin nii'il» veulent noua supprimer.

• 11» diaont : • Il faut quo lo» Kr»n-
• ç ii» «'en aillent. ■ -le traduie : ed'.e 
» toi «le là que jo m’y mette, i

■ lloureueementque ce» voi»lna »i 
bien intentionné» n'ont pour eux 
que leur bonne volonté, »nn» cela, 
il» no seraient pa* longtemps A met­
tre en pratique le fameux adngo
• La force prime le droit. s

en notre faveur, en oncourageanl 
no» industrie» et notre commeroe 
d’exportation, au détriment du com­
merce d’importation.

Si notre tarif était moins «lové, 
cette balance du commerce pourrait 
être encore plu» forte contre non».

t• e
L'honorable M. Caron donne un 

goûter, ce soir, et un conversazione, 
sttuiadi prochain.

Sir Hector a déjà débuté dan» ce 
genre d'amusement», depuis l’ouvor 
tare «le la présente session.

•
» •

.rapprend», aujourd’hui, quo I ho­
norable M. Proulx, conseiller légis­
latif »» Québec, o.-t à l’agonie.

CANADA.

QUEBEC, 26 JANVIER 1884.

firmpéBfliiM p»rlfi®nUlr#.

L* itNST.
Outaouai», 24 janvier 1884.

|.es débats »ur l’edrosee ont ete 
ro| ri*-, dan» le Sénat, à *a séance

MM les sénateur» Macdonald, Mc 
Inné», Knulback, Haythorno, »«r 
Al«)x. Campbell et lielleroso ont 
pris la parole.

I.e dernier nommé, comme 1 ho­
norable M. Arnaud, à une séance 
précédente, sV»t plaint énergique- 
in.'nt «le ce que la représentation 
française no recevait pas, dans le 
Sénat, lu considération qui était ac 
eordro aux nationalités parlant la 
langue anglaise.

Lo Sénat, d’après al. Helloroso, 
devrait avoir un ministre français 
et un president français, pour ôtio 
j,lacé dans les mômes condition» que 
(aChambre «le» Communes.

Celle ci est présidée par un An 
glui», l*>ut commo le Sénat, et I ho 
norablo M. Helloroso croit que l’on 
pourrait faire une plu» grande ré 
partition dos plu» huile» fonction» 
publiques.

Ce discours, interrompu a six 
heures, hier soir, »or.i repris, au­
jourd’hui.

• •

COMMUNES.

Le» communes, n’ont pas encore 
siège lo » >ir.

A la séance de l’iiprè» mid
Sir Joliii a «lo nouveau

hier, 
demande a

Ne» rlilai»*».
Lo» rapports qui nous arrivent du 

résultat do no» péchorio»,—année 
1883—sont excellent».

Un journul du Cap-Breton nous 
dit que lu somftio réalisée par le» pê­
cherie», comparée au résultat de 
l’an dernier, dépassera un demi rail 
lion de piastre*.

La morue a été abondante,etc 
surtout iWcc ce poisson que le» pê 
cheur» ont fait leurs bénéfice!.

Le gouvernement fédéral ne sau­
rait être trop louange du système 
do primo» qu’il accorde aux pé­
cheur». C’est uin»i qu'un confrère 
de» provinces inuri times assure «pic 
cette nouvelle politique à déterminé 
la construction do quarante nou­
veaux navire» de pèches. L equippe 
do cotte flotte a exigé le» services 
do 300 matelots, et 1,150 nouvello» 
berge» ont fait lo service do la pê­
che.

La j ôuho «le cette année à une 
valeur de 87,600,000; 20,000 pO 
chours y ont prie part. Il» étaient 
répartis à bord de «43 nav.ivs, n^unt 
suit» leur» ordres 11,500 baleinières, 
1,250,000 brasse» «le lilets et seines, 
lo tout représentant uno valeur de 
$2,250,000.

Nos pêcherie» et no-« bois sont- 
tant que nos mines et notre agricul­
ture ne seront pas convenablement 
exploit»es—le» richesses premières 
du Canada.

Il y a quelque» jour-*, lo Jjurndl de

. R,.Unl lu forll* dé pi» rl.l- |»t Ly»«h .ont, cram. M. Ho“>w 
noux «le la ûoorgie, de l’Alabama, nème, des hommes que Iss deux 
de la Floride ut de» Carolines, la Ueotions du parti oonservaUur doi> 
ceinture de l»oi« r«)uge de la Califor- accepter aveo une perfalte Con­
nie, le» forêts de pin du Nord-Ouest, »
du Wisconsin, du Michigan et du fiance.
Minnesota. Là, la ruine n’est p»» La tâche, qui est dévolue au mi- 
complète, maia elle arrive à pas de nUlèrtt Rom>| *,t trè» diffleile, et ce 

. , . . .Aix U dernier a droit de compter sur un
dto*!^d»“»hiu»"|«l««J d* bol. I eoncoun luy»l dé I» majorité d. I.
«tui rosie à couper et en calculant I* députation provinciale, 
consommation au taux actuel, dix I 
milliard» de pied» par année, il ne 
resU'i a plus un seul arbre debout on La division de Lanaudière est de 

' venue vacante au Conseil, légielatif
1 Nus locteurs pourraient peut-être par suite de la mort do l’honorable

nous taxer d’exagération duns le la- M. Dostaler. Nous no savons pas 
blêmi que nous avons fuit do la des- n„j sera nommé, ma.» la rumeur :n 
Inuit ion de» feiêis américaines. Nous diquu le nom du docteur Uvallée, 
Afi-tilions ceoomfant que no» données député de Jolietto.•ont basés°sur des statistiques indu- '«lu depuis. 1867 le docteur La- 
niables et si quoique» spécialistes valléo est une «tes figures les pliis 
désirent étudier la question plu» à sympathique* do lu Chambre 11 
fonJ iis pourront consulter le me- ont reconnu comme «Hunt un travail- 
moire du l’rofessour C. 8. Sargoant, leur et un hommo de bon conseil, 
chargé do préparer la statistique Lo parti conservateur nu pas du- 
fuiostière du récensomentde» Etate mis plu» suis, plu» dévoué» quo lo
Uni» lu devant le MassachuHtt'» député de Joliotle et pour notre part 
State Honni of agriculture ; le pro- nous lo verrions aveo plaisir nommé 
i-saeur NV. U. Brower, dans son conseiller législatif pour lu division 
ouvrage intitulé: Woodlands and | de Lanaudière. 
forest system of the United-States ;
‘ I>r F. H Hough, chef du dé-

Par décision de Sa Grandeur Mgr 
de Montréal, ont ôté nommé» :

M. A. J- Dêsautele, vlosire à
Ssinte-Soholastique ;

M. «.Prieur, vioaire à Saint-Bar­
thélémy ;

M. Emile Pepin, vicaire A Sainte-
Martino ; , _ , 4 n.

M. K. Uupont, curé à Sainte-Béa-
trice j

M. Noel fancier, curé A Saint-Jo­
seph «le Lanoraie.

Lo dernier courrier d’Europe a 
apporté la nouvelle do la mort du 
Père Uamière, membre éminent de 
In Société «lo Jômi», et directeur de 
l'apostolat de lu prière.

Lo Monde, «le Paris, croit pouvoir 
annoncer d’une manière officielle que 
Mgr Meignan, évêque d’Arras, est 
nommé à l’urcbevcche de Tour».

Mgr Ardin, évéquo d’Oran, ost 
nommé évéquo de lu Roeholle.

M, l’abbé Gaussail. cure de Phi- 
’"s, diocèse do Constantine, 

mit nommé dvtHjuo d’Oran.

DnaacaU hlsterlqaes
On lit dan» lo Courrier du Canada

hier, «ne proposition déclarant la 
langue allemande la langue de •

Le raerquie de Hereford, qui a fuit 
une ehute de ohevu I en chassant A 
Atoester, lo 21, eat mon, hier. I 
était âgé de 72 ans et était général 
dans l'armée anglaise.

9f •
On pense que lo général Gordon 

mettra un moi» A so rendre a Khar­
toum. Il a pour misaion de corn 
pléter l'évacuation du Soudan, y 
compris Khartoum. Le Khédive 
l'a nommé gouverneur «lu Soudan 
aveo pleins pouvoir» et lui a forte­
ment conseillé de prendre «Ica mesu­
res pour assurer la sûreté de» Euro­
péen*.

• •
Treise jeunes garçon» »e sont noyés 

en Poméranio en patinant sur la 
irlace qui s’est effondrée «ou» leur 
poids.

parlement des bois et forêt» dans 
son troisième rapport et un grand

I • »- P»"',1"' volum. .1. —noi auimc i» J , I crits recueillis uux archives de la
r*‘eU valeur du-boie scié'en 1882 province de Que bec, ou copié» à le- 
.. * , , * ..... uon <$j l’on ajoute tranger, vient d’etre publié sou» lesà ï 1 Ao?»' dt' “on.lruc, "o,‘J I.» ...I?» do lu l'gMeUc do «iuéboo. 
auld 10 ÜOI» bois Cette « collection do manuscrit» •
traverse» «io «. ’ contient de» lettre», mémoires et uu
employe F'1"' lo t», ' „.0, Uocumont. hi.toriqoo. reletite »
n. »tone. lo arri»? "Û ü Nouvelle Franco o, do l'AmMquo.
o, „„ l,do lu uo douuio 1492 jurqu'à 1712. U (oui
cuui la lli on. ‘ ^ cj,u fui'nto uu utuqniüquo volumo do «i27
,.Au,.s ,,uo le. A»•»•«••• format in quurlo ; il uo. t do,
quo unnoo do loin. rorOi». le »««« ' , \j A. tôt» ot Cio. Un

ce£ article ‘‘de "^rëmièro^n^silo ''TlT lég'IslaTuré de Québec, un UCB
nmind li» auront fini do gaspiller prenant sous ses nuapicos l impre»- winté ,lu conHoi, et de» docteur» K
irr « , .rov™'n, omo,u ? Il lou, lion do cou deru.u-.nl. inter....... Koy Marudon. lo doot.ur Mo-
. ] ! „ r, (ranger pour .o ot unie» * lu loi», u luit prouted uno rjl| ,luvllnt itru olllcier do ,unto uvco
! nrneirorot pur là mt.no. il, uo- grundo libéralité et d un pntriulume „n Blll„,ra qui ,oru puyo nv.o 

roilt itrivés d’une industrie qui ré- incontestable, Sana ce comioin» pie- |'a||,icalj0., qUO devra faire lo gou- 
nnnd l’activité et l’aisance dans lo cieux, la plupart de oe» mémoires, j vernüment fédéral. M. l’échovin 
!,-.vs Cetto mati«>re première India* I lettre», seraient resté» médit», 01» „ fait ajouter le» nom» do» I>r*
lien si b h* comment l’importer en relègues dan» le» archives poudreu- A,|e>.„ üt Ahern et lu rapport ainsi
«mantité suffisante ? Tout le bié et U»» en attendant que !u leu ou u umendé oet ad««pte. 
quuniite suiusui.tv .......... I imiuuippa lus eussent un tour de- , . ___ \ivi

\ir l sa 11 11 U UU IIUU»v«iu uv.m —" 1
permission de presenter un bill con- \ Québec, parlant «io lu guerre doua 

1 . a*.......ALiiiimsiIne !.. _ i*... « .... ...> nuim<«rit L*nièro «jiie so font en ce moment 
France, les Utats*Uni»et I Allema­
gne, nu sujet do l’importation «lu 
porc et de» vin», disait que nos voi 
hi 11 es étant à lu veille «le voir dispa­
raître leur» forêt» essayaient «I y 
remédier en admettant en franchise 
les bois etranger».

Notre confrère lo Monde ost «le 
notre avis et traite cette question 
d’une façon qui no manquera pa» do

Conseil-doVille-
A lu séance d'hier au soir, lu maire 

adonné lecture d'une lottro du ehef 
Uorvai, qui désiro que »e» pouvoir» 
H«>ient defini», et savoir s’il doit avoir 
lu eontiôlo de la brigade aux station» 
comme uux incendie».

Le maire a communiqué au Con­
seil une lettre «lu greffier de la cite, 
se plaignant du son assistant, M. 
Fages, qui l’aurait maltraité. Une- 
inuude que M. F«igo» soit destitué, 
offrant «le faire seul tout lo travail 
du bur< au.

Lo maire dit «ju’il a suspendu M. 
Fages en attendant la decisiou Uu 
Conseil.

M. l’eohovin Rinfret u présenté 
un rapport «lu comité d hygiène en 
faveur «le l’établissement d’un bu- 
eau «le santé, «-ouforinéinent aux 

di»|K»ition» «lu statut do la Fui»- 
sauce ; lo dit buroau devant se coin 
poser «les membres «lu comité de

• •
La tempête qui a passé sur le» 

lie» britannique», mercredi, a causé 
de grands ravage».

• • - 1
Une dame anglaise, lady Staple- 

ton Bretherten vient do souscrire 
$2,500,000 audonier «lo Suint Pierre.

e• v
Lo parti libéral, en Russie,pousse 

à la guerro avec l'Allemagne. Il 
espère que, survenant uno défaite, 
le CEur acoordoruit «le» liborté» au 
pays.

• •

Si l’on en croit uno dépêche publiée 
par lo Times, de Ix»ndro», l’occupa- 
lion par la Franco «lo Chusan, Fo- 
nosa et Hainan, en Chine, serait 
consiilérée» comme un belli j>ar 
l’Angleterre.

l'e coton «uc le» Klale-Unis expor-1 pous»iere le» eussent un jour «le- 
tout sciaient insuffisant» pour la truita. L honorable M. t aquet avait 

el |u fiotte «lo toute» le» nu bien eu l heureuse idee du le» fuuo

‘"■’ouaiKâ ou parle do cette per» | gne honneur de le» avoir livre» a

curnunt lu- lVanchiso» uloctoialo».
L’honorable premier ministre n 

declare «pie c*«tto iue»uro est 011 
Bub-tanco la mémo qu«) ccIIj qu il h 
pr«>pOM‘o, 1 année dernière, et que le- 
Commune» seraient uppelée» à lu 
discuter, «le nain. .

• •
Lu député «le (iftsp**, M. Fortin, 

est revenu » la charge >«!«• la que» 
lion «lu hareng non inspecté expédié 
de Terre-Neuve en Canada.

Il demande a i gouvernement d’é 
tendre sa politique nationale sur
nos pêcheries du golfe, et de sou- I frap|,er nos lecteur» : 
mettre a l’inspection le hareng sale # ^ voitjins (ie„ Etat» Unis, dit 
de Terre-Neuve pour prévenir u . commonCeiit » comprendra qu’on 
vente sur notre marched un produit I ta |tt fois tuer ia poule ot
inférieur en qualité à celui do ,‘0,# lui ^ire pondre «les œuf» d’or. La
pêcheur» canadien». Lenération actuelle «le» citoyen» do

La valeur du haro.,2 pris «lan.Je» aVüir ^pté la «lo­
caux canadienne», l mince «ieniieii«S | . Louis XV «lit le bien-uime :
a dit M- Fortin, »’e»t monte» a $800 
000, co qui donne une idée de ITm 
portance de cotte pèche.

pectivo aux Yankee», ils non» ré­
pondent imperturbablement :

« Quand il n’y aura plu» du boi»,
• ou lui trouvera un substitut. •

„ San» doute, le genio américain a 
déjà produit de» merveille», mai» 
nous craignons f«>ri qu’il no soit in­
capable do résoudre ce problème.

g Le* «éprit» le» plus cluirvojunt» 
commencent à s alarmer. L au «1er 
nier, le président Arthur, dan» un 
message a*i Congre», recommandait 
la considération immediate de c«Hto 
importante question ; le Xew-1 ork 
Sun, dan» son article du fond, di­
rai il :

« Jamais un Congiès n a ou I occa 
» mon de décider une que-lion eco- 
h nomiquo «i nue importance aussi 
» vitale. )•

■ Enfin, les besoins devenant «lo 
plu» en plus impérieux, le Congrès 
étudié

Le Conseil nommo MM. les 
échovins, Hhéaumo, Huarn et Rin 
fi-et et M. les conseiller» Mo- 
1 >ny et Miller pour «’enquérir du 
l’urtairo Cannon-Fages.

Sur lu proposition «le M. l’échovin 
Rinfret, le Conseil approuve le»

n---------- . plan» «*u nouveau manège et «lo» bà
l'impression pour lo» offrir ensuite a (|u l’exposition préparé» ]>ar
la députation, aux institution» do ^ Eugène Taché, et vote un credit 
haut enseignement, à la presse, aux je $15 uni) pour contribuer à lu cons­

truction «le col édifice.
MM. Gimy, R.ieaumo, llearn, Rin­

fret et Johnston sont nommes pour 
NOUVELLES GPFERVLES. 1 conférer avec les comité» «le» con­

seils do ville d«> Hulifax et Saint Jean 
sur les mesures 11 prentlro pour en-

V MOV —----1 — |
antiquuiie» et aux érudits...

L’honorable M. Robertson est parti, 
hier, pour Sherbrooke.

On pense «ju’il sera réélu par ac­
clamation.

x
M. Landry a présenté, hier, A !u 

Chambre de» communes, un projet 
«le loi pour limiter lu jurisdiction do 
la Cour Suprême ou appel».

x
On dit que le tuccossour de l’iio- 

noiaille M. Bourinot, au Sénat, sera 
l’ex-lieutenant • gouverneur du la

gager ia compagnie du l'acithpio ù 
faire «lo Québec son terminus, l’ete, 
»>t choisir Halifax ut Saint Jean 
comme ports d’hiver.

L’ACADÉMIE SAINT DENIS.
L’acailémie Saint-Oeni» h donn«>, 

hier ati s >ir, uno intéressante séance 
littéraire, «I**• 1 h la grando salle du 
Petit Séminaire de (Québec. Celte 
séance u élu présidée pur Mgr l ar­
chevêque. On remarquait dans

* do

vi-e de Louis XV dit le bieu-airao 
« A pu » moi lo déluge. ■

■ Ce pays incomparable, traité pur 
la nature un enfant gat«?, avait les 
plu» bulle» pêcherie» du monde 

M Gigault a soulevé, au sujet des I quelque» années «lu liberté pou-s*. 
Intérêt» agricoles, uno question très I jusqu’à la licence, la eu pi ne d s 
! : r. pêcheur.» et l’iiuprêvoyanco du gou-
‘“{^voudrait que lo go.ivornemunt vernumont le» ont ruinée» complete- 
ac o.dAldo pnx a Àux qui ucri- mo.it, et dès a p.esont, lu pécheur 
vent le» meilleurs es uis et traité» américain est oblige de venir exe - 
•ur l’industrie agricole, les uns mé- cor »on indust.lu dan» lu» eaux du 
caniquu-, etc , alin du mettre notre Saint-Laurent pour pouvoir appro
uouulaliuii un eiul do suivre le» pro- visionner su» marches.
' ! r » * La ruine do.» pêcherie» ameri

l'uh-ono « du mi-1 « aine» aurait dû servir «le leçon aux

plus impérieux, ie congre» 1 • ... ia.. ki a,- I nu moire plusieurs citoyen»
en eu moment, la question Nouvelle-Ecosse, ho \> « - • celt0 vjne> cntlü autre» l’honorable

d’admettre les boi» étrangers on «hihald.

L’honorable M G. Couture ». 
donné sa démission eommo conseiller 
du quai lier Notre Dame, «le Lévi». 

x
La promière session du cinquième

franchise.
n Au Canada, bien que nous ayons 

déjà «-ueritie une partio de noir j ri­
chesse forestière, il nous veste un- 
cnr«! une grande eiutnluo «le terrain 
boisé, 01 si nous l’exploiton» judi­
cieusement, co sera une »«uroe «lu 
richo-se et «lu prospérité générale. »

Voilà co «îuo pen-ent coux qui ai-Al « 1 «a • nvpivi/w *v *» -- —-----—-
ment vvriinbloment leur pays ; coux a ^ élu president du la ch\mbre 

i qui croient «juu l’avenir «le la patrie
, nu decou'e pas du» jouissance» du Lo Canadien, do ce mutin, pré-

. tend que M. J. A. Lang lai», libruiru,1 present. 1 1
Caint'lien», soignons notru coloni

U’IW » IIIV, V.'v- w — ” ,,
M. Ouimet, sui intendant de I educu
tion.

Après un brillant discours d ou­
verture prononce par lo président 
du 1 academie, M. L» Fortier, lo se- 
crétaire, M. E. IdeVurennes, a lu un
muLMiifiaue rapport «le» travaux pré- î.a nremiere session uuuiiiuuivi'iv 1 i * « , , ,„.‘rr.r„( Jo lu provinced’üiiiario, j »enlü» n l'n. aJ, .... Jun» ocnur.d..

i «té ouverte mercredi. Le colonel : dernier, ni mote, ei une »
Clarke,député de \Vellmfc'lon centre, lien péncnile de. ceuvree de clmque

Apr**» la lecturo «lu co rapport, 
qui u vivement intéressé l'auditoire, 
on u procédé à la promotion aux 
gi nde» académique», ont élu nom-J

n'a pu» donné su démission comme 
muni bru du Cercle Catholique, mai»

" * de ia
Sir Hector, en I ab.senoe «lu nu «— . , . , - ,« ---- - » . ..........— —— ,

ni»lre d’agriculture, a répondu qu'il autorités auaat bien qu aux parin.u- -||tiol ||OH pr.cheriu«, notre agricul-1 qu’il »’e»t démis comme préfet

......................
1^ i.iri-inilinui-H • mais il ne I quo lu jouissance materielle itnm*- quelques mot» sont lu lesume do la I doute pa» que le minihlre '“gri*,l|lJ ^tuLm^t»1'00' * " * “ ' 'v*-»ie politique du- \myn. Fofitiquo Vi^ ‘publier,Q p^haTne6

.ur. I. *»» *• «»» * «S»»»JîP- “ÆïÜi, du .ai,m, .«bonne., toute -—--I
version française do ce» traité» soit 
distribuée partout en Canada, ou la 
Uuguo française «»t parlue.

• •
Une question soulevée par Sir Ri­

chard Cartwright a révélé le fait que 
lu gouvernement avait un dépôt du 
$200,000 à la banque d'Echange lor» 
que celle ci a suspendu «e» paie­
ments.

l,« ministre de» finance» a promis 
des explications lorsque tou» les do 
cuments relatif» a eu «lepôt seront 
produits devant le» Commune».

, L’agriculteur euit l’exemple «lu entière nu menlt un deuxième volume de »ou-

nu;.-
Académiciens.

’Angleterre, il y a

êchuur il fait récolté sur récolte développement du Canada. Cole I venirs, intitulé: «Autres feuillu»
,a,„ .ongor » rc.tituor à lu moin, „„ «.offrir, pu, '.‘’“HjTMtu'lggVr'c. v^m.
nomricièru les élément» fécondant» land», do 1802 a 1882. ■ Le volume
qu’il lui soustrait «ou» forme du cé- biais,.du» humes, do» fuiblusses que formarft la^BUit0 de l’ouvrage publie 
realu». Il exporto son blé, 1 onri provoquent lu» division». par la ruine d
chit et mène joyeuse vie: l'Immu Ecoutez cette voix ot pu» d’au 1 "ninM in§- 
nilé veut jouir. . ti «-1 L'ui« «nce la pair, l’influence,. Après les pêcherie» dont la ruino tiu-i 1* ui» «nuw, «u } ,
est u«»tnplèto, l’agriculture qui ne |u respect «lu» autres ut do vous- 
maintient sa prospérité que grâce môme, viun-liont par surcroit ; ot 
aux terre» nouvelles qu on enso- . e rei*ulLat i«era «ttoint vous I un pamphlet publie récemment sou»
moiico cliittjuo année, vient la foret. 1 I u «la a î.«» Khiik^ «lu ihaI aii
On l'a crue inépuisable pendant serez un peuple riche ot fort, 
longtemps , mais on commence à 
comprendre maintenant que I» ;>ro-

Montreal, 25 janvior — Mgr Fi.bre 
u n Irusse un mundement a hon cier­
ge, condamnant on termes »év«>ros

Il y non p! :sieur« motion* pour 
lu production do documents divers.

J'aurai occasion d'y revenir, ai 
elle- -oulèvunt plu» tard quelque» 
discussions importantes.

Vous n’avez «ju’à vouloir. L’a 
venir le plus brillant attend vos en«Egalité est toujours suivie du l’indi­

gence. ,
• Au commencement du sieclu, 

les Etals Uni» possédaient de» f >- 
r|U du chêne, du loyer, d’orme, «le 
frêne, du pin résineux, du pin blanc, 
de pruche ot d’épinelto d’une étendue 

Mu corro.pondatico du 21 u éti | pre^u’inc.luulubl.. U-. Eut, .i 
t,uc,b,uu.,( Mlropiée pur vu. typo-, tuu^.ur U r.ff.un

|.véi"‘dunr.a7ù T.rnbi" cb*.p,U.*«l ' v.°ru d» do> diveruo, •»»»»«»•. feuille route un di.puuibiliU

le litre du « La Source «lu mal en 
Canada. ■ Ceux qui ont ce livre un 
luur possos-ion,le lisent ou le pré- 
tent »ont tous forinellument sou» le 
coup de la cennure.

Un raconte ici quo l’honorable M. 
Wurtolo avait récluiné, il y a quel­
que temps, à Outaouai», une certaine 
somme que le gouvernement federal 
devait au gouvui nemoiit do Québec, 
et qu’on lui uvait répondu que lu 

. Province devait $1K),UU0 au gouver 
Gazette Officielle paru, hier, annonce ment d’Outaouai»,

fant» et peut-être vous mémos ; mai» 
il n’y a pas un» minut» à perdr».

I.e M«tr«« c»kl»f«
Une édition extraordinaire «le la

lu nouveau cabinet, dont un porte-

lino autre modifié» do manière à me 
faire dire tout le contraire d» coque 
j’ai écrit.

Jo n’ni plus le souvenir de m« » 
propres phrase» ; mai» je vous en 
luppullcrui le sens, 

n’agissait ** 1 M° tructpH^ •• l'exploitation trait .1.
H.lk uu uitl du I» Wl.nc. du fut,. d»u. do, voudmon. normal».. 
on«, qui -l «on.ro n«u» do- “ dir.r. élément, du ptrli con.urrt

ia .............. . .a
6 On répond à ce reproche par le temps d® J*ljêrîiier° arbr® été couronné» de euccès.
fait que le tarif élevé, que noua arrêt» que loraque le dernier aroro
avone, tend à mettre cett» balance n »U abattu.

Le typhus sévit à Saint Hyacin­
the et le collège, le couvent ut les 
écoles *onl clé fermés. Cinq reli­
gious»» agissant comme gardes-nia- 
ludes à l hôpital, ont succombé, dit- 
vn.

MM. A. Moriesetl», J- Gignnc, A. 
Ouillot, U. Simard et A. Rivard.

Candidats.
MM c. Vczina, U. Brunet, A. Ca- 

ieIlier, C. Ciucrin, A. Blouin, E.Tas- 
chereau, F. Filion et J. \foill»ux.

Aspirants.
MM C* Rodrigue. U. Martin, E 

Langlois, D. Alain, F. Boisvert, O. 
Belanger, t Gosselin. A. Pelletier, 
H. Vcrrct, C. r*mill», F. X. R««ss, A. 
Vaudiouil, G. ijiingeliur, J. Bisse, 
A. Fournier, I*. Gurnenu ut 1*. lar-
«Jivol. ...

Plusieurs élèves ont été ensuite 
appelé» à lire leurs composition» ot 
cette partie «le lu sruncu n’a pas été 
la moins intéressante.

MM. i*. Fisut «*t J Chaffer* ont 
déclume, a vec talent, lo premier un 
discours d» Montalombert sur lu li­
belle, ci lu dernier une poésie.

La seance s’est terminée par quel­
ques mol» u’encouragoment adressé» 
par Su Grandeur aux élèves, suivis 
du God Save the Queen uxécuté 
parla fanfuie du Séminaire qui n 
contribué pour sa bonne part A l’é­
clat de la soiree.

FAITS DIVERS-
Xouveau Club.-ll vient «le su 

former A l’Académie CommeroiaL'
«lu cette ville un eltil» s’occupant 
uniquement «le calligraphie, sou» 
lo nom do - Do la Salle Penmen’» 
Club. »

MM. U. Falardeauot Ls. Lemieux, 
anciens élève», ont éto appelé» a 
agir comme président et vico-prô- 
si lent. La société hû propose 
d’organiser un grand concours «le 
calligraphie, qui aura lieu ver» le 16 
février prochain.

Lu club offrira comme i «compense 
à l’heureux vainqueur uno magnifi­
que coupe en argent, ainsi qu’un 
poite plume en or, le tout valant a 
pou près $20. Il parait quo lu» per­
sonne» appelée» » juger le» «ouvres 
des concurrent» »or«*nt : le» honora 
blus MM. I. Th i baud eau, P. Gar- 
nuau, «t MM. Jo». Shebyn, O. Léger 
ot E. Beaudet.

Service cirif.M. Abel Hunt, assis 
I tant-ingénieur dos travaux public» à 
Quebec, a |>nss«'* avec succès son t-Xi.» 
men pour le service civil.

De retour.—Le capitaine Temple, 
qui a dingo lu bmque Queen of Ra­
tions à sa destination, o.-t de retour 
avec M. T. Cbouinanl, pilote, «jui a 
traverse i'océuu à b«*rd du mémo 
bâtiment.

Belle succession. — Le révérend 
M. Gélina», do Yamschiche, «>t 
parti, hier, pour Montana. Le but 
du voyage de co monsieur est de 
recueillir, poui le» héritiers légi­
time»,la succession d’un M. Boisvert, 
décédé subitement à \ umachiche, lu 
moi» dernier. Cette succession *«■• 
monte, croit-on, à jir**» «le 540,600 
ot il es! à présumer que Boisvert est 
mort intestat. M. le notaire Lord, 
de Yamachieho, «l«*it aller rejoindre 
lo révérend M. Gélina» dans un© 
coii|de do semaines.

— Le Clairon du 25.
Deux arrestations.—L'agent d» p°

I lice Burke a arrêté, co malin, h Ba 
tiscnn, deux individu» eracu«éa d’a 
voir v«»lè de» marcbamlise», il y a 
quelque» jours, à la gare «lu chemin 
de fer du Nord. Le» «leux prison­
niers sont aux Trois-Rivières.

Incendie.— Hier matin, ver» uno 
heure, le feu a détruit trois maisons, 
a Spencer Cove. L’une «l'elle» appar­
tenait à MM. Knight et Cio, de l’en­
droit. Les deux autre» apparte­
naient à M. Ross McCabe.

’—«A. 4M.

Une Merveilleuse Histoire
MCOeffil Kl DIM IKTTIU.

Mil CUC. "MCBdarU.. NawYork,DU FIL5t a» octobre. ië«».
..j\i,ttlrurti Mon père deuteure à Glorer, 

vt 11 » tMBUcoup *ouffert dee ScrufuU», ei 
Lure oi-jotole «ou* dira U» u»er«reiUem •(■ 

l«u produite par taSAiAXi Aatiu.» o’Avaa. 
je croîs que eou saug doit avoir été tufecu 
depute dt* an» au moine ; eane autre ilgU« 
•ntorteur qu’uue légère plaie ecrofuleuu «u 
BOlgnel. H Jf * «t»» **e noiubreum ui
•ère» commencèrent à •• montrer, et peu g 
lieu ee multiplièrent»tel point que «on corp« 
Jjiilier eu tut couvert. Ja voue amure, uu» 
Sieure que »a poeitlon èuit bicu crliiqu« 
quand' Il commeuça a ee eervir de votre méde- 
eine. Maintenant II ja trè» peu d'bouuum 
da eon âge q«d Jouieeeut d'une meilleure 
•ante. Je pourrai facilement nommer elo- 
<junn«e personne» prèteeà certifier de la vérité 
de f»«u que yavance.

X voue aiuoèremeut, W. M. Phillipi."

■Ill “c’**t P°ur m°l un Pteletr,UU rbllb. eu même tempe qu'un da 
yotr «te venir auprè* de voua attecter et recon­
naître le» bteufalta que J'ai obtenu, par 
J’ueage de la

Salsepareille d'Ayer.
Il y a »l« mole mon oorpe était complètement 
couvert d'une terrible humeur et de plaie# 
arrofuU-ueee. Celte humeur me raueuil de 
dêmangenleon» coneUnte» et Intolérable#, et 
à chaque mouvement de mon cor|U le peau .« 
fendait en diit^renW endroit», et le eang eou 
lait. Me. «outïrance» étaieut terrible#, la vt» 
etatl pour moi un fardeau. Je «omm#nVai 
l-u-tuo do la Sai.»E»-ABKll.«.»t au moi* d'Avnl 
dernier et Je i'al continué depute lor«. I u 
changement immédiat commença à e'o^rcr ; 
ik u i |s » >«» plala» »• •°"1 alcatrleée», et 
ina «alité et devenue parfaite en tou. le. 
rolnte. .1# «orte que Je «ui» capable de fair, 
uno bonne Journée de travail, quoique J'ai« 
«otxante treixo an«. Pluaicur# me deutendei.i 
comment Je «ui« parvenu * obtenir uue gucrl 
,„b .t complète, ab.r» qu’il» ma croyaient 
incurable. et Je leur die ce que Je votu ra 
conte aujourd'hui. (Hover, \ t.. '.’I Oct., lu».'.

A voua aincèrenicnt,
IllKAM PllILLIP»."

I.e SAi.HKPAKKlM.r. n'Avr.R guérit lee 
Hcrofult-e cl toute» le» AffUctlona Mt rufo- 
lctiece. Elle nettoie le rang de toute inqm 
rcié, at re.taure la vitalité et la force i Mil

to .A»
Df. J.C. Ayer ACo.,Low.ll, Mm.
Vendue par to«u laa DroguUto»; pria gl, au 

pour #9.

îl janv. t-^i. Î9

Pectoral-Cerise 
d'Ayer.

II n'y a pa* de maladiea auaal perfide» daui 
leur» attaque# que cellea qui affectant la 
gorge et le# poumon» ; et aucune qui n* «oit 
«mod négligée par la majorité de» malade#. 
Cependant une tou» ou uu rhume ordlualre 
négligé n'eat souvent que le commencement 
d'une maladie mortelle. I*e Pïctobal- 
Cerise a prouvé «ou efficacité par une lutte 
triomphante de quaraute année» contre le# 
maladie# de la gorge et dea poumon» ; l'im 
portant cet do i‘en aervlr t tempe.

Tou» persistante jguérlc.
“ En IH97 Je pria un gros rhume de poitrine, 

Une violente tou» e'en suivit et Je passai de 
longue, nuit# .an. sommeil. Je fu» coudaïuue 
nar le» médecine. Eu dernier reaaort, J ee 
aayal du pECTOBAUCKaiea d'Ayer, et bien 
tftt aprè., me# poumon» ee dégagèrent, le 
aommeil. el nécce.aire à la rèjairatlon de. 
force», me revint. Par uu twage continu du 
Pectoral J'ai obtenu une guérlaon complet# 
et radicale. J’ai a présent 63 ans, J® ***** 
robu.to et vlgoureu», et ç'ost à votre 1 te- 
ToRAl.-Cr.RISK que Je ledol» ; le pul» dire eu 
p>ute elucérité qu’il m’a sauvé la vie.

Horack Faibhbotuer.'* 
Kockingbam, Vt., 19 Juillet, 1»S2.

Croup—écoute* une Mère.
•* pendant un aèjour a la campagne, l’hiver 

dernier, mon |»*tlt garçon, àgè de trol. ane, 
fut atteint du croup : «a reeplratton .leviut el
K-nihU- qu'il .emhlait près de mourir, Il etouf- 

* 'u dans la famille i>ugg<-va roKALCKHI.E n'Aver,dont

— Lo Fer, la Potasse, et lo» meil­
leur» altéra tifs vé^étuux, font «lo la 
Selsopareille d'Ayer un romèdo sans 
égal pour lo sang.

«lu dimensions cobmsnloa et I«j «j«ia | gucco»»eur de M. Mousseau,
lité supérieure. Tout cela a disparu. ... b|e M. u pris son
Sans doute, la coLnisution, les b.>- l fionoianio ... , 1
hoinsdo l’industrie «l le» incendies toinp» pour former son cabinet ,
y ont contribué dan» uno proportion mJ|js potl constate avec satis i nwe.eu* n.8n,.1vr...
notable; mai» il eut été possible «lo |eilUfUr signifiait j l op|)0»iti°" à l’honorable M. Tuil-
nreaerver lo» forêts d une telle do» I Ilon*

p rude non et disc-ernotnen Le marche monétaire «tait faiblo
do concilier uutunt «pio possible lua el #n baiBB0( 0B malin.

MM. Robertaou, Taillon, BUnchet

Chronique Religteuge
Lo Pape nommera six cardinaux 

[au consistoire du 21 février.

A la dernière réunion do l’Eglise 
Evnngeliijuo française do Now-\ork, 
un j»»at«ur, M. Beaudry, n iitlirmu 
qu'il y avait 35,060 Canadiens-frai» 
çuis converti» nu protestantisme.

N <ns aimerions à savoir à quelle* 
sources M. Beaudry va puiser ces 
renseigii' iiienls, «jui nous paraiaaent 
fort douteux.

QULUTIN TRANSA1LANTI0UE.
• •

Lu chambre bussu du p 
du Vienne a commencé à

•rlement
discuter

ATT ESTAIT SES MEK 11 ES.
Tant d«j choses ont «dé tlib-s sur Ins gu««- 

risoii» merveilieuses laites «i l'aide du Sjd- 
rométre, l’invention «lu l»r Souvielli», «le 
Paria, ex Aaie-Lhirurguüi d« l’arm*’*- Irttn- 
fsish, *|u« plusieurs ra«*«leoins »’iiiin»-ntrt 
ont cl** induits i taire uno investigation «le 
c«*t instt unionl el aussi sur lu tenue s ■ t-n- 
liliijue «le l’Institut lulernalional pou le 
trait«*menl «les maladie» «te la tète, gorges 
et poumon». Tous ceux qui oui l'ail c«.*lte 
investigation se «ont d«'c!un'S satisfaits, et 
ont dit ip«e les médecins composant le per­
sonnel «le l'Institut étaient des hommes 
coin|>élenlH dans la science médicule, <pie 
le» |>atienls recevaient l«n» traitements h1» 
plus scientiti«|U«% et «pie le Hplrométre est 
réell*>in«<nt une addition ini|>nrlaiite à la 
science medicale.

L’a m decin eminent dit : i S’il y a ipiol- 
i que chose dans l'Aspiration il peut *>lre 
• extrait par le Spiromètre, .le suis surpris 
i de voir les efiels puissants qui ont été 
» produits •

Tous ceux qui soutirent d’asthme, de 
bronchite, de catanhe, de surdité catar­
rhale ou d» consomption dans ses premières 
phase», devraient «:oRsuller personnel le­
nient si possible, les spécialistes de l'Ins­
titut el se faire examiner. Si non, écrire 
pour une liste de question» ou une copie ds 
L'InUrnalwnat Actes, «pu leur expliquera 
la iiaturs «le la maladie et la manière de la 
traiter.

Les médecin» et ceux qui soutirant d* ces 
maladies sont invité» d'essayer le Spiro­
mètre gratuitement aux offices.

Consultations gratuite».
Adresser

M SOUVIKLLK A Co.
International Throat sud Lui.g Institut», 

13, Pbiinfpt* Hqaare Montréal, 
173, Chureh 8t., TOroato

l'emploi *li. ■  ....... ..........- —,----- .il y #vnlt toujour# uu flacon dan» la maison. 
Non# ,r#m»yim.-« k faible# doue», «cuvent repe- 
t.'-(>i» et a notre griuitl tôle, en molli» <1 uno 
demi-heure, lo |**>tlt inalatlr respirait libre 
ment. l.«« dooieur nou» «uwura que te IKt.- 
tokal-Cerisk avait aauré la vjo de uiou 
eln'ri. Juges do ma gratitude? A voue 
■incèrcmcut, _ _Mr». K#MAQtr* r.Y.

159 Wo»t lifith St., New York, 16 Mai. »»»-’
Bronchite*.

f «‘Je «ouffrai»députa huit an# de# Bronchite»; 
en vain l'aval» e»aayé do tou» lo# remèdç» 
^ofwiblc.. quand l'Idée mo vint d'e».aycr le 
bE. roRAI^JKKiHK D'AYER, une bonne im 
#plration, connue vou# voye*. puUquo Je »uie

Tl' JOSRPB WAU»a*.'"
Byballa, Ml»».. B Avril, 1W2.
Il n'exiite pas do cm où nno affection Je 1* 

gorge ou de# poumon# ne puttee être grstul# 
ment soulagée par l'emploi du P*cto»aD 
(Jkrirk D'AykR. Ij» guérleon «î»t ccrtatu# 
qnand la maladie cat prim* ù temps.

l’IltPARtr. PAR
Dr. J. C. AyerA Co., Lowell,Meet.

Vendu par tou# le# droguiate».

'i 1 janv. 18ai.3ü

Enquête —A lu «uite do l’enquête 
qui a eu Itou sur le cadavre de cê 
iuüihInuit, morl subileroeut, A llad- 
l«»w Covo, mercretli, le jury a déclara 
que la mort avilit été causée par un» 
hémorrhagie pulmonaire.

—Joeeph Fontaine est mort à i’# 
go de 97 an» ot 5 moi* ot 24 jour*, 
Webster E. U ; Mr. Fontaine était** 
doyen d’âge de» citoyen» de Wei* 
tor, et j«)ui»»ait de l’estime do tou* 
ceux qui lu connuisHiiiont.

Xashua, iV. if —Mr. Pierre Brûle, 
autrefois do Sitinfo-Rosulie, ancie» 
vétéran «le 1812, est mort à Nashua, 
le 30 décembre, à l’âge de 91 »"•- 
M. Brûlé laifwo une épouse, 15 ®n' 
fants, 53 polit» enfanta et 22 arrière- 
pctilH-enfantfl.

Faillites.—Il y a eu 317 faillie* 
aux Etats Unis et au Canada, I* ,e 
maino dernière, contre 426 pemlsn1 
la aemaino précédente.

M. L. A. Beauvais, marchand «j® 
nouveautés, à Montreal, a obtenu uu 
délai do hos créancier». Son pM*1 
eat de $60,000.

Lo passif do M. Van Siokler. ® ’ 
nufaclurier do coton, de PtttsD® « 
est de $70,000.

Findley, Ohio, 25 janvier. - 
mercuru est doscondu à 30 degre* » 
dessous de zéro, aujourd’hui.

—Pour prendre après dîner, »^D 
d’activer la digestion, le» Pilul* 
d’Ayer ont une efficacité tuerv®1 
louse.

Ventes perle Ihérii
—Thomas Molony ; contre 8»r*n ■ 

n»l«l. veuve de feu Samuel Pinkney-
Deux lo'.s de terre situés en I» P4 

4e SamWisbriel de Vslcartier » 
bAtiim'iits (lesaufl construits. i.A-iiee

Pour Aire vendu» à ls port# «• * * »r* 
pe ls paroisse de Saint-Gabriel ée 
Ur, le 28e jour «le janvier, à éi* h#urW 
malin.
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Actions de banques achetées sur marge. 
G. H. BUHMOUGH8, 

Courtier «l’Action» de Banques et 
Agent Financier 

Uureau : 107,, rue Suirt-lVrro, 
Vis-à-vis lu Banque de Québec.

MARCHE DK 0H08,
Montréal, "4 janv. 18*4.

Extra Supérieur 
Extra ^uperune 
Fancy
Extra du printemps...........
tniperline .............................
Forte de boulanger icana 
Forte d'> boulanger (uniéi.)- » 45
Fine....... ....... ...................- j *iü
Moyenne.............. ................. . 3 4U

$ 5 5?
5 40 
0 00 
4 '0 
4 50 
b 25

a 5 00 
u 5 45 
a 0 00
a 5
a 4 
a 5 
a 5 
u J
a 3

10
50
50
85
75
50
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Inst tut Canadien de Québec.—Ernest 
Myrand.

A ceux qui lieunenl maison.—Behan 
Brothers.

Avis publ'c.— M. Gowen.

Vente judiciaire —Honoré Casault.

Vente judiciaire.—Idem.

Vente judiciaire.—Idem.

L’n» merveilleuse histoire.—Dr J C. 
Ayer.

Pectoral Cerise d’AyiT.

Fourrures à bon marché.—J. C. Pater- 
son.

Fourrures lines.—G. R. Renfrew et Cia 

Hémorrhoïde*.—Dr Sway ne et Fils.

La Panaeee d« Brown pour 1m familles 

Srop calmant de madame Winslow.

ELECTRICITE.—De tous les appareils 
électro - galvaniques connus aujourd'hui, 
les médecins et les électriciens en général 
admettent aujourd’hui que les sa hels Ho­
ward, de la Compagnie Galvanique Amé­
ricaine sont les meilleurs engins électri­
ques, attendu qu’un sachet ou appareil 
peut s'adapter à une partie quelconque du 
corps, ce qui ne peut se dire «l’aucun autre. 
Voir l'annonce dans une nuire colouno de 
ce journal — A c n te hazetlc.

5 oct. 1388 527-8m

Ufmorrhoitk*—Symptômes «I ttur- 
rison.

Les symptômes sont la moiteur, comme 
la trantpnul on, la démangeaison intense, 
•ccrue par te frottement, très uouloureux 
surtout la nuit, comme si des vers grouil­
laient au rectum et Vautres parties en sont 
quelquesfois allectées. St on neglige cet 
état I j*eut en reguiler des toiisequences 
tressé ms-s L ONGUENT DK SWAYNK 
esl un remède agréable et sur. Il est aussi 
recommande no ir i»*s Dartres, >a Déman­
geaison, les Herpes, la Calvitie, es hresy-

Inles, les Ulcères, et pour toutes .es ma- 
adies do ta peau. Envovei par la malle 
50 cenlius : 3 boîtes, fl.25, (en timbres). 

Adresser. l)e SWAYNK et FILS, Phila­
delphie, Pensylvanle.

Eu vente chez les droguistes.
» 4 juin 1883. 336-12m

Kepos fl confort poor ceux qui 
*ooffreut«

La Panacér uk Brown pour lus pamii.lks 
n’a pas d'egitl pou/ soulager la douleur, 
intérieurs ou extérieure ; elle guérit les 
douleurs au côté, dans lu dos ou «Fins les 
intestins, le mal de gorge, le rhumatisme, 
le mal de dents, et toutes sorte» de maux. 
Elle agile le sang avec la plus grande sû­
reté car son pouvoir agissant est «'tonnant. 
La Panacée do Drown pour les familles 
étant «'«connu» comme le grand remè i« 
pour soulager la douleur et doubler la force 
de tout elixir ou liniment «lans le mon Je, 
devrait se trouve, dans toutes les families 
alin d’en faire usng» nu b«*soin, parce que 
c est oien o meilleur remède qui existe 
dans le monde |>oui- les douleurs «lans l’es­
tomac ap|Kjlê«‘s < rampes, e4 tous les genres 
de douleurs. Il esl en vente chez tous les 
droguistes à 25 centins la bouteille.

MK UK S ! MKDKS ! f MK K K S ! ! !
a KV?’voub lr°uLl«*es .a nuit et tenues 
éveillées par les souffrances et les gémisse­
ments «I un enfant qui fait ■«•» dents f 
bu en est ainsi, allez chercher tout de 
suite une bouteille du SIROP CALMANT 
DK Mine WiNsLOW. Il soulag«<ra ini
raédiateinent le pauvre petit malade__cela
est certain et ne saurait luire le moindre 
doutô II n’y a pas uno mère au monde 
«pu ayant usé de ce sirop ne vous «lira pas 
aussitôt qu'il in»t en ordre les intestins, 
donne le repos à la mere, soulage IVnfant 
et lui rend la santé. 8es ellèts tiennent 
de la magie, il ••■t pnrfaitement inoffènsif 
dans tous les cas et agréable à prendre, 
il esl ordonne |iar un des plus anciens et 
des meilleurs médecins du sexe féminin 
aux Ktals-Unis.

En vaut» chez tous les pharmacien». 25 
cents la bouteille.

28 janv. 1883, 58-12

Décès
A Saint-Sauveur, le 24, Alphonse Giroux, 

Agé «lo 22 ans et 3 mois, Mis de M. ,luu 
Giroux, «le la Urine Giroux et Fils, Basse- 
Ville

Annonces Nouvelles

JèSiiÊL.
:AN«UX OUST-LâURENT

AVIS AUX ENTHEI’IIENEL'IIS.
lies soumissions cachetées, adn-see» au 

ouNSigné, et portant la suacription 1 Sou- 
nssiou pour les canaux du Suint-Lauioiit,. 
•roui remues 4 ce bureau Jusqu’à l'arm «*«i 
»* malles de l'Htt et de l’Ouest, MARDI*
1 12» jour de FEVRIER prochain, pour la 
[instruction d'une écluse t l d’un bief ré. 
ulaieur, et pour creuser et agrundu IVn- 
»e sujierieure du canal Cornwall.
Aussi pour la construction d'un» écluse, 

insi que pour agrandir et creuser l’entm» 
ilerieur» «lu canal «lu Rapid» Plat, nu «li- 
ision centrale des canaux d« Williams- 
urgh, et aussi creuser, « te., 1» chenal à 
mirée supérieure du canal d«*s Galop».. 
Une carie «Je l’entrée supérieure du «anal

au
ers travaux 
bureau de

|K)urroni Aire exa- 
ringéuicur local,

faire à la tôle du canal

Les entrepreneurs sont 
•és«jnt «pie des tranchés» 
lies dans les sections

de» Galop», ils 
la maison «le IV- 
*t «lans chaque 
ni étr«» vu» a «•»

informés par le 
«l’essai ont été 
d» travaux <i»

laite strictement conforme aux lor- 
iiuprimees, et d’ôlr» sccotupagn**» 

«l'une lettre disant que le soumissionnaire 
ou les soumissionnaires ont soigneusement 
examiné lu localité et lu nature «l»§ ma­
tières trouvées dans les tranchées d’es»ai, 
etc.

Dan» le cas de sociétés commerciales la 
sounrssion devra porter lu signature parti, 
culière, lu nature de I occupilion et le do- 
uiicile d» chaque associé ; »t de plus un 
ertiftcal île dépôt dans une bamjut pour lu 

somme de f i.OÜU, devra accompagner lu 
soumission pour l»s travaux «tu canal d» 
Cornwall. Lu soumission pour les travaux 
du Rapid» Plut devra «Mro accompagne» 
d'un ceriificit de depot dans une baïu/ut 
pour une somtn» de $3,000. L»s soumls- 
siont qour le creusement, etc., à la têt» du 
canal d»s Galops devront aussi etre acoom- 
aguees d'un certificat de depot dons u e 

banque pour lu somme «le $3.000. Los d- 
ers certificats de dépôts (des chèques ne 

seront pus reçus) doivent ôtre transféré» j.ar 
emlossoiuent ù l'honorable ministre de» 
Chemina de fer et Canaux, et seront con­
fisqué si le soumissionnaire refuse «le si­
gner le contrat pour le» travaux aux taux 
et aux conditions mentionnés dans l'oifr» 
Ls» certificats de dépôts ainsi trausini» se­
ront renvoyés aux divewes |M>rsonn«i» dont 
les soumissions ne seront pas acceptées.

Ce departement ne s'engage pas, ica ti­
nt jins, à accepter la plus basse ni aucune 
ts soumissions

Par ordre,
A. P. BRADLEY, 

Secrétaire.
Département «Im chemin» de far et canaux

Ottawa. 21 janvier 1884
26 ,anv. 1884. 40-3f-H|»s

AVIS PUBLIC-;
Est par 1» présent donné, que, WIL­

LIAM WALKER, le curateur nommé à a 
succession vacante «le feu lioKATK) 
HMîTH ANDERSON, en son vivant do 
Québec, avocat, a, ce jour li e au bur< iu 
du Greflier de la Cour 8ujH*ri»ure, en la 
cité de Quebec, un compte Muai »n juslic». 
aux lins d’etre déchargé de son administra­
tion comme tel curateur.

Québec, 25 janvier 1884.
Parson Procureur,

II. GOWEN
26 janv. 1884 38-2f

Annonces Nouvelles 
INSTITUT CANADIEN

DE QUEBEC.
L'AHHKMRLfcK générale annuelle des 

membres d» rinsntul <.unadi*n «le Québec, 
pour la n-ceplion de» luppoit», i'éiecilon 
d»s ollicier» et d»s membres «lu Human «le 
Direction, aura lieu, LUNDI, le QUA- 
I RtKMK jour de P’P VIIIEIt prochain, à 7J 
heures P. M., « lu .su||o de l'Institut, 57, 
iu«i d» la Fabrique.

/ iruit Ut s llt\jlem*nts tie i Institut Cana- 
then de Québec.

Chapitre 1er, article XI—« L**s membres 
qui n'diiionl pas |iuyé I» inonluut de leur 
»ous(.ripuon pour u» semestre courunl n'uu- 
roui pu !» diuil d» Noter aux assemblées 
d» l'Institut.

Aiiid» XIX , Aucun membre ne sera 
éligiLI» mu ctiurg» d» l'Institut a moins 
qu'il n'ait pus» tous h » ainiags «lu» pur 
lui pour souscription jusqu'au jour où ** 
fera iVIeciion où il s»ru présenté.»

Par ordre,
ERNEST M YM AND,

Sec rétaire-Archivisle I. C,
20 janv. 1884. 37-81'

CANADA.
PROVINCE DE QUERKC,

District ou Momreai 
No. 7571.
KAMI EL ROGER,

Psmandsur ; 
vs.

CH A lî LIS T. COTÉ ./ ai
Défendsurs.

l'u verlu «l’un l»c* f d» fieri facia* tie bonis 
éiPene !«•» M|eiibl< s et effets de» defendeurs
»u ti» i'ii cello riu-e, consistant «11 int-
triiiie-iiis aiu oire», tneuh a. eb'. et'-., seront 
vendu» !»• QUATRIEME jour de FEVRIER 
prochain, u N El F heures avant-midi, à la 
ntuiiuln .lire des dits défendeurs, rue Bath, 
•*t .111 |i* u ci-dev.mt oi'cop - par !«» dits de­
fendeur», iii«* -■ ml-Paul, eu la cité de 
Québec

HONORE CASAULT,
II. C. S.

Quebec, 26 janv. I8“4 43 p

KC.} “ lUR DE 
CIRCUIT.

DE 
-UT.

« A N A11A, j ( ’( j|
IKOVIN. i: DI-.VI Mll-X. ”,

His I BIOT O’ «,'l Mit'.. J
No. 3361.
DAME RERIRA IIERK ei al.

Demandeurs ;
vs

CHARLES! COI K et al,
Défendeurs.

En v.*rlu «l'un bref de fieri facias de bo 
ms émané l«*s meubles et effet «les défen- 
deiirs saisis ' u celt» «'anse, consistant en 
instriiiiienlMiratoires. IV*. hou, etc , etc., se­
ront \eudu» le QUATRIEME jour «le EK 
VRIER pro« liaiu, à NEUF loutres avant, 
miili, a ia manii’acture «b-s «lits defendeurs 
rue Rath < t ou I■••u ci-devant occutté par 
l«*s iin- di ièiideuis, ru» Saint-Paul, Bâtisse 
Renan I, <Qn* bec

HONORÉ CASAULT,
H. C. 8.

Québec, 26Janv. 1884 41 p

A CKUX QUI
TIENNENT MAISON !

Nous offrons en ce moment «les 
avantages spéciaux à c»ux qui 
tiennent maison, dans les mar­
chandises suivantes, savoir :

Les meilleures Toiler 4 «Imps 
et à oreillers.

Cotons blancs.
Coton lloroek
To.le à nappe de la meilleure 

qualité.
Toile demi blanchie.
250 deuz. magmliqu» Serviette» 

de table aclu'teeg au rabais et <|u«' 
nous vendrons u moitié prix

Coutil «‘ii coton et en til.
Cou\ repieds et CuUrtepoiules, 

blancs et de couleurs
La balance «le nos Couverte» 

sera vendue aussi ù un grand sa- 
critlce

P«*les et Amu'aux en cuivre, en 
ébène et en noyer, Couchettes en 
1er et en enivre, (.baise» pliantes, 
Matelas en crin ut en laine, Oreil­
lers, traversins, etc., Paillage» à 
ressorts garanties les meilleur'*?.

BEHAN BROTHERS
Dernièrement reçu :

Un assortiment considérable <1» 
Couchettes d'enfants, «I» toutes les 
grandeurs, que nous vendrons ex­
trêmement bon marche,

26 janv. 1884. 311

I KBEC, l 
b B*;c. j

corn de
CIRCUIT.

CANADA.
PR<)\ IN ( ; F DE Ql

PiMIWi.l Dt QUbBalC
No. 3549.
DAME BER I il A HER K «■/ al

Demandeur
V5

CHARLES f Col K ei al.
Di-fendeur,

En \ er tu d'un l»r«*f u«‘ fieri facias de. bonis 
emuné les meubles «*t «•ll«'t» «les «!• d'en «leurs 
».iisis et c«*tu« cans*', consistant '*n machi- 
11 • * r : « •, balte, bai re 1er, etc., etc., seront 
\eiidu» I»' «,'i A I RIEMËjour «le FEVRIER 
I r cliain, a NKl F b«*ur»s avant-midi, «T la 
ninmif .ctUi •• «l«*» lit» d« fondeur?, ru» Rath 
cl au lieu ci-ih vant occupe par l«:s «lits «le- 
|en«leiirs, ne* saint-Paul, Rôtisse Renaud, 
Quebec.

HONORE CASAULT.
11. C. S.

Québec. 26 janv 1S84. 42 p

PL /- MOrSDCüS üT Oio.

A V I 8
Tous ceux «|Ut ont des réclamations à 

faire contre lu succession «le feu S. I.
GLACKKMKYER,écuyer, N. P., sont prié- 
de les pn'seuter immédiatement uu sous­
signé.

ALEX. GAUVREAU.
N P,

84, rue Saint-Pierre.
22 janv 1884. I2-I&J

La Société de Géograhpie do 
Québec.

Une Assemblée générale, «le cette So­
ciété, aura lieu à s*s Chambres, «lans la 
nouvelle bâtisse de VInstitut-Caïuulirn, r 11 •• 
de la Fabrique,

LUNDI, le 28 du présent mois,

A gUATHK II Kl R ES ET DEMIE P. M.,
hour I élection «les officiers et délibérer sur I MAEOMEF. 
«•s alfaires gen«>ral«s de l'association.

Avis est pat » i*r"«ent donné que la ^0- 
c **le «—le', ant « xistant*' s««us c*' nom. et 
proprietair*' d» i **tal)li»sement «•! «lu jour­
nal I. Lhtl' tr, esl maintenant «lis-oute et 
« u qui<ldii«'U. « t i]u'auctin«' p> rsonne n’est 
autoi - e 1 retirer I*"- couples et «Fîtes 
Une» .1 la dite - « b* et j sigmT «les quit­
tant.*’', »t ies ib'biteurs île la <1 it<> société 
sont 11 till- - do nonv.MU de n'avoir à jiayer 
entre a mainr. «.» qu> que ce soit avant 
qu’il "ti a t été < a donne ,.tr la Cour «lins la 
« au»» C. a n !6i0 Aiciierriof vs. Pacaud 
et al.

A. J. AUGER.
.:ns. I LAMONDON.
JUS. AR'.ilKK.

10 janv. 1884. 17

MA^CHAiMDSSLS

D’ETAPE
a i.tsu.i: m:s ntuu.Ks ;

Non» avons i«,'iii tout récemment uu as- 
sortiiin'iit complet «le

lü/u:s Kl f m 0.\y AD K s
provenant dire t< ment «I*'» meilleures ma- 
nutaclures «le 1.1 Gran«le Bretagne.

Vu ia «l«q n -sion gén«‘rale «lu commerce 
les marclian«li»>‘» sus-nientionné«*s ont été 
acheté**» a prix réduits «•' ont par conse- 
i{u«'iii «Je meilleure valeur que d'habitude.
Cotons blancs lin» Shirtings.
Cotons blancs moyens et crois»*».
Colons l'otir draps «Je l«ts, oreillers, etc. 
Couvrepied» blancs «•« «.«* coul«*ur».
Foil* s Irlandaise» pour n;ipp»S’et serviettes 

«le table.
Toiles ouvre, s et S,rvi«-ltes «1*3 toile irlan- 

«laise.
Tuiles unie» «*t ouvn'os.
Toiles pour «Ira)» «le lit» et oreillers.
Toiles «*t Sorvi'-tte» à \ erres.
Nervietl s «*i Couvi»rt'*» l’urcs pour bains. 
50 pièces de Coton blanc Hawkins, géné­

ralement employé pour jupon d’eté, 
U)o (9|c net).

Mouchons ourle» d«* batiste pour «lam«‘s, 
un lot spét'ial à 80c, l>4c et $1.07 la 
douzaine.

Aussi, un assortiment complet dans les 
meilleure» qualités.

5 pour cou! «l'eRcompte ou coinptnnt.

GLOVkfî, KftV tr C“
janv. 1884. 31

CANADA. »
PROV INeI DK QUEBEC. 1

OINS U COUR SUPERIEURE.

KIIANK O. TIMS.

Wn-l»-c.26J.„v.

perdu
Aujourd’hui, un peu après midi, haute- 

ville, à «juelques pas de la ma.su,, «4, 
Palais, uu trousseau de IHOIS

CLEr S.
Prière» de les remettre à ce bureau ou 

au n* 3, rue Hamel.
22janv.1684. 33

HLOU1N, «le la |>aroisse «le 
B« uunioiil, épousé de ADEI.ARD PA- 
TRY, «lu même lieu, commerçant,

Demanderesse ;
N »

Le du ADEI.ARD PATRY,
Defendeur.

Une action en séparai uni d» hieu» a été 
lustitib M a Québec. .» vmgt- huit décembre 
dernier, «*n celte Cour.

Ce 3 janvier 188 U
I xsei.ois. I.ami'b, Asaias et CvsenAi.** 

4 jauv 1884. 6-lat

PRIX CAPITAL
$75,000
Prix 4b billets $51 ehftBct ci pr*

ptrlIcB*

Compagnlo do Lotorie ue l’Etat 
de la Loultlane,

» Nous certifions par la présente que nous 
surveillons les arrangements pour tous les 
Tirages Mensuels et Se mi-Annuels de la Lo• 
lerie de i Niât de la Louisiane et que nous 
gértms el contrôlons en personne les Tirages 
eux-mémes, rl que lout esl dirigé, arec hon­
nêteté, logauié el bonne foi envers tout le 
monde, rl nous autorisons la Com[hignie d 
se servir tie ce certificat avec les pxi.-simii.h 
de nos signatures y jointes dans ses an­
nonces. » '

H. GAGNON ET O
Le Magasin dn Bon Marché.

VENTE DE FOURRURES
A BOM MARCHE !

•l'ai <lécid«4 «I» donner
DE NOËL au publia.

un CaDUAIJ

('•MMluairm,

FOURRURES AU_PRt* COUTANT !
Venez (on»:

Bount- h flaire au ronijtluut mm le 
m«nt

IttT < >li» vent» a bon 
•leux semaines.

ma.cli«* dur. ia

Incorporée en 1868 pour 25 ans | a « la 
Législature | our les lins «l'éducation et de 
charité-avec un capital «1» $1,000,000— 
auquel on a aioutô depuis un lon«le «le re­
serve «I» $550,000.

Pa*1 un vot«* populaire écra'anl ses fran­
chises sont «levenues un» parti» d» D con­
stitution di'luelln «I» l'Etat, adoptée le 2 
décembre A. D. 1879.

bi seule loltrie qui ait èli approuvée par 
le peuple d'un tint.

Celte loterie n'est jamais ajournée.
Les grands tirages a numéro simple 

ont lieu une fois par mois.
C'PST UNS BELLE OCCASION 

POUR GAGNER UNE FORTUNE.
SECOND GRAND TIRAGE CLASSE B 
A LA NOUVELLE ORLEANS, MARDI, 
LE 12 FEVRIER 1884.—165* tirage 
mensuel.

PRIX CAPITAL, $75,000.
100,000 hiIlots À cinq «loll.trs chacun.

Fractions en « unjmèmes en pro­
portion.

LlbTK DR l'ItlX.
I PRIX CAPITAL...................

J. 0. IWTkRSOJV
27, rue buado

13 déc. 1883 6 49

FOURRURES FINES'!
liilol# en Seti’skin qn.ililé btipùrieuie 

pour tînmes.
I Les nouvelle» COLLKIiK II ES «t VISITES 

en Martr»Zibeline d’Alaska, en Loup 
Mann el Racoon «lu Groenland.

( hapeaux. Haiirlion» M Garuituresi

HT Chaque ait" >* e»t garanti t«*l que 
reprisent»* «d aux PRIX LES PLI S • i A >

(Maladies Nerveuses
RADICALEMENT GUERIES PAR LE

BROMURE LAROZE
SIR, O F» SÉDA.XIF’ 

d'écorces d'Oranfies amères

au BROmURE de POTASSIUM
‘Préparépar J.-P. LAROZE, Pharmacien

PARIS, 2, Rue don Lionn-ShPaul, 2, PARIS

Le Bromure de Potassium 
de Laroze est d’une pureté abso­
lue, condition indispensable pour 
obtenir le» effets sédatifs et cal­
mants sur le système nerveux.

Dissous dans le Sirop Laroze 
d’écorces d’oranges amères, ce Mro 
mure est universellement employé et 
exclusivement ordonné par tous les

Médecins pour combattre d’une façon 
certaine les Affections nerveuses 
du Cmur, des Voies digestives 
et respiratoires, les Névralgies, 
l'Épilepsie, l'Hystérie, la Danse do 
Saint-Quy, l'Insomnie et les Con­
vulsions des Enfants pendant la 
dentition, en un mot, toutes les 
Affections nerveuses.

/toLes île Sleig/i de 
Fourrures.

Duffle Habits en 
etc., etc.

G. B. RtNFRF-W ETC
35. rue Baade.

I5nbv. 1883 GOO

1
1
2 
5

10
20

100
300
500

1000

do
«lo

PRIX
du
d»
«lo
uo
«lo
du
do

DE
•lo .........

■ I » .......
$6000.......

$75,000
25.000
10.000
12.000

2000..................... 10,000
1(810............. 10,000
500.............   10,000
200.......................... 20,0(8)
100 .................... 30,000
50...................  25,000
25..................... 25,000

PHIX AI'PHOXIMatifs.
9 Prix approximatifs de $750... 6,750
9 do do 500... |,600
9 do do 250... 2,250

1967 Prix s’élevant i......................... $265,5o0 i
Les «b-nmnle? des clubs «loiseut éDe 

laites 8»Mil»iu»nt au bureau d«j la Comj a- 
gnie h la Nt>uv**l|*‘ Orleans

Pour d’autres reuseig/iem»nts écrire 
lisiblement, donnant Ta«lre»?e complet». 
Envoyer <l«*s ordre» par l'express, lettre 
enregistre» ou man«lat a «1res»» seulement 
a la
D.tl<|lE MTlOYil.t: ROI TELI.E-OBI.KA.IN, 

Roatelle-Orlran», l.a.
NOTICES PAR LA I'OSI E et l*•llres or­

dinaire» par lu made ou l’Exprès (toutes 
sommes «le $5 ou davantage par l'Exprès 
it nu» Ira is i doivent être adressées a

M A. DAUPHIN.
Nouvelle Orléans, Louisiane,

ou à h. A. DAUPHIN,
607, rue Septième.

Washington, D- C
16 janv. 1884 24

IMPORTANT h SAVO R ! ! !
C’est un fait établi «ju'il n» s«? produit 

pas au Cat a la «Je véritable huit» 'b* char­
bon. L'huile dont on fait usage mainte­
nant n’est autre chose «pie «lu I Virole ralliné, 
lire du sein de la terre, et connu au Cumula 
sou? b* nom p puluire de < Urns is: Char­
bon.» aux Etats-Unis «Kkr"»s.sk« et m 
Europe «Pahahnk.»

Si le cousununuh-ur veut être certain 
d'avoir une h u i le supérieur** qui ne «iotine 
pas d'odeur ni «le fumee, et qui ue carbo- 
ni-«* pas la mèch«*, «[u'ii sc procure I'll U ILE 
ASTRALE DK PR AT T. ulor», il sera satis­
fait d'avoir trouve l'article qui donne suti»- 
ia< tion «lan» toutes les familles «jui en font 
usage.

1 7 janvier 1864. 27

L’AFFAIRE SOUGKAIKE

VITRES COLORIEES
roui Mut qu'un* bagatelle

Le soiiFsigné ayant «*te n'animé

ü? 10 JF ÛGLNT DANS CE OISTRIC
eorn ik

“tilacicr” patenté
POUR DECORATRiN DES FKNKTRK8
•*st prêt à recevoir «l»s commaiules | our 
l'embellissement des églises, chapelle», ié- 
fcid«*nc»*s privées, »all«’S publitptcs.etc , « tr.

Contrairenienl à beaucoup «l’autre- a«- 
tides inv»nt«*s pour la «h'coralion «les le- 
nètres, celui-ci m* peut «''tr.* efface,d flgun* 
par le nettoyage ou avarié |>ar i«> froid 

L« » ci»ds-ouvert» p«»ur escalier», les pan­
neaux de l'Oiles, b-s hunier»*» de côte, le» 
conservatoire», les i.iv uioires, le» librairie» 
etc., sont gentiment • mbellis par la

DKCOHA T IDSG LAC IKD / / /
Le» la'u liei» le trouveront très uliie pour 

|m*ilectioiiner le» fenôtr»» ayant vu »iu
l'arriéré.

On peut voir «l«'s échantillon?,’obtenir 
• les information? » l «l« nner «les or«lre» chez 
DAWSON Fl Ci", 72, tu» Satnl-Pterra 
ainsi que chez l’âge, t

Wm M Ma. DONALD.
Rua &;rint-.)«*an.

Quebec, 27 oct IHS3 A»b

ROM SN 1*1 KIN L» ACTfAl.II K

Par M F. LeMay
Proi o«.ik : Les d«*ux fugitifs.
Phkmikkk faiitik Le bal de madame Dan-

cln'ion.
Dki’xii'mk partik La langue muette et la 

longue chevelure.
TroisiImk fartik : Les as«i»es eruninelle» 

Un beau volume d’environ 400 pages.

Nos amis «le la campagne pourront s» 
procurer ce nouvel ouvrage dont on dit 
beaucoup «lu bien, en nous envoyant un 
«lollar d'ici au premier février, il re«’e- 
vronl I» livre par la poste.

7 janv. 1884. 10-I5j

PIANOS
HARMONIUMS I
t Gductiou des Prix !
Ayant actuellement en magasin l'assor­

timent I» plus considérable «le Pianos el 
Harmoniums Américains et Canadiens, 
nous avons décidé d'effectuer une diminu­
tion «le notre surcroit d'assortiment. «*i atin 
d'écouler 1«* piu» grand nombre possible 
d'instruments, nous ferons nue reduction 
extraor«1imure sur les prix réguliers «le nos 
Piano? et Harmoniums.

Ntui? avons en magasin les Pianos de 
renoms suivants :

« SCIIOMAKKR » à cordes d'or, «RNAHK 
A Co.l . HARDMAN. » f DOWLING et 
PICH,* « WKBKR à Co, i «STEVENSON 
\ Co. « « HKINT'/MAN A Co, » «NEW- 
COMME ACo, » «MOZART,» etc., etc.

Et les Haï mutuums suivants :
• DOHERTY A Co,. «DOMINION OR­

GAN Co.i «BELL ACo,. .J et R. KIL- 
GOW,. etc.

Aussi les Machin**» à Coudre» suivante?
«SINGER,. . NEW WILLIAMS., .DO­

MESTIC,, «NEW-YORK,. .HELP­
MATE., etc. Aux prix du gros. Condi­
tions très-faedes.

NUSIQLE EN FEUILLES.
Romances française» et Morceaux depuis 

10 centins en montant.

BERNARD et ALLAIRE,
Kii tu m i>k Muslim,

No. 6, rue La Fabrique, haute-ville.
22 déc. 1883. 660

NORTH BRITISHI ^

AM»

IIIIUAMII!
OOKPAGNIt D ASSURANCE

l»K

EDIMBOURG ET DE LONDRES

Contré le Feu et sur la Vie
(KTABLIK RN 1809)

Moiitmii <1d lotuls du ch pilai ronj«*i»l 
autorisé

TROIS MILLIONS OE LOUIS 
STERLING.

Montant 4e l’actif an Lanadü, 
$739)317*90.

Assurance contre le feu sur pr.‘s«jue 
lotis les genres «le |»ropneléî«.

LespfrtM itnt réglées promplrmcut

JOHN LAIRD
AGENT,

118, rwe Satal P*rre.
Qi.ébe*'. ‘-9 nov. l»’8.7 «>?0-2®

MALADIBH

OE LAGGRGE.de Li VOIX
Eï DE LA BOUCHE

PASTILLES

DETHAN
AU SU Dl BIAJ HOLli T 

l*oaa«%4*« routr. U.nu- dé v ,rV*. «e«sn 
net, Mlinctnmt t* voix, ulcéruhont 4* 
U bouche, irrUiiUoneuutlet par I* tabac, 
effets ier».fi.m lu mercure, «t ip*nal*« I II.
ittMaflstrats. Predicaleuis. Profess**, 
• hântrurs p* fsci lUr enunun 4« Il vou*.
Adk. IETUI. phara. f S» Delta, 99, Farts

•* p*. eh,.mi. .t» Je f-tne» r. a» rétr»rg»r
ltU*r la «lutar* Uh.MTIPI PriiF*X<&0

Le Bromore Laroze est en dcjvM dans toutes les bonnes fharmaciei
ou l'on trouve aussi le

SIROP DÉPURATIF1 «riODORE DE POTASSIUM
de J*.-F. LAROZE

Contre le* Affections scrofuleuses, cancéreuses, les Tumeurs blanches, 
Acretés du sang, Accidents syphilitiques secondaires et tertiaires.

3 avril 1883. « 75-. f,»

VIANDE, FER et QUINA BF& - J
L'aliment le plu» nourrissant uni aux tuulquc» le» plus nq Tai«*u

VIN FERRUGINEUX AROUO j
Au 011* 4 et n lu I I t *IH SOU ni.K

fa* tou» l«>s fi'rniffineux. c’est l«* plus héroi«iue contre la ehlur«* -*. P » p « 
upulM’inents. l'ai j rl>»«*ti.« nt ou ralt«>ratlon du sang, i »rc«* iu’il. - . j
ferme l"U - les «dements d«* régénération du sang, des o» et «Je» ch; . ! 4

Oéo’t 6ér« «rl à PAR S, c*8; J. FERRE, P^jrmjcien, 102, f Richelieu, S J de 4f ^
sr VFM» l«4VS Tut T.» I KijPlUNCIPAl ES I’ll\IUUCIKS l>fc FfUNl.E FT DE L FTIU .F « L *4

S3E2IEXIGER.'. : AROUD , *EI~ !
3 n \ i 1 188 i. l78-l?m-2

BOYVEAU L AFFECT
Ce Strop Dépuratif «*t Reconstituant d’une saveur agi• Me l' i:-

composition exelustv«.*tnmtl vegetal».*, a «*le approuvé «*n 177» j .ir ' e j.• .■ 
Société royale le Mel.-elne et ptr un de«-ret >le l’an xni. — I g«i.*r * t 
lesm.il vl; ■» resiiitant«les vice- «lu sang Scrofule*, Ect-nm. /**('(•/» ■»-. 
Herpes. L,icht>n, Imjtetigo, (loutre, Hhunmtiame. — par -e» 
â; érltlve», «ligestlvo», dlureiiques et »u-l-*rlti jue», Il f.av-a,»e l<* • 
mentdes fon' tl"ii»i!e nu rlllon,P forlilie l'economleelprovnq'.n,i 
de» elements morbides, qu'lis soient virulent» ou i*ara»1laire».

m BOYVEAU laffect:
à no DU RE DE POTASSIUM

■SbLiJM
Cest le médicament par excellence i»ur guérir le» a<*cid.*nt»s\ ; • ,*i. »

anciens OU rebelles: Ulcere*, Tumeurs, Oomnm*. Kxoetoa. e, . .1 
que lo Lymphatisme, ia Scrofuloee et la Tuberculose.

1>\N» TOI’TI'S LKS PIlAHM VCIK».
APABIS chei J.FERRÉ, phartn. 10*,RueHich. /,« **.etSuce'deBOYTEa’J UFFE ’TR

■mHHBHBBHB '.."JS ..
3 avri I . « • I 2«u-2lj

Eau et
♦ -

Poudres
DU

Dentifrice: «a ^T.

DOCTEUR PIERRE ^
de la Faculté de Médecine de Paris

8. Place de I Opera, PARIS, et chez les principaux Parfumeurs et Coiffeur

I I J- I 4ll|-Jlp

Hygiénique, Infaillible et Preservative.— U seule guérissant an W. n 
j,), r ;io '»■ vt-n-! dan< tout.*» Iw honn* s l’I.annan'- I »
« t a Paris, « t -•/ J Ft.RRÊ. Pharma. i.n, 102. rue Richelieu, Mi"vs».-iir d. BROU.

3 avril l».».i 188*1 .'tn-.lps

nni» «im 
des

relui-» i n • p«*i • l*i« n «| 
hou» aluii' nt» D <1 - "is 
•iu" vin, « af»1, llu*. i ’.lui un 
I in-'iif et I- i : « qti' I

la*? f,
«■ 'iin.ii'-' iit l«*.» Citai 
)>ur.jiitive$ «lu l*"« l«*ni 
DLIIAUT H > t«'H 
l«.«» a s« juirgcr «h*» 
«pi i 11. » en 11 besoin. 
Kill - te « i lignuit ni 
i«* l' g ôt m I « fatigue. 

| .
«I.- i’.lr>» l'tirgatif», 

i -qu'il < »t pris avec de 
‘"«i» fortifiantes, telles
11 i-it, p u ->• purger, 

n ifniieni le inieiiv,

IJV^

COLLAS
LI IIILLIFK DF'OLVt'T M> r«,(tr< GRv

’ urt Nettoynqode-Etoiles e-. Roi ■ |
• tenta P

Il HL* VI D'IIVKHIIOM
MttiAii i.i» aox Hxe'itirto»» l'MTm».

Selon -«•» -eu « 11. "i* i.i liliv’"• «le 11 l'iirc t n 
étant et.iiU'àt nu m .iiuiu p.ii t de la h' nn# 
alimentation • : I • . '• «i»éu:i :.l A
re iinmem er l'ilani'l'i' ie-ln ■ ure 

Pris en f km I ’• 1 • . 8 fr. et 2 fr. 60.
S»iaii»»eK n - » • « 11 l.- i» - o. n mm mummo ihh

3 avril 1883. l86-12m-7fps

MALADIES oci ESTOMAC
DIGESTIONS mmCILKS
PASTILLE

roudrIb

PATERS
au S -N.-BISUUTH .{ UAGsfSlE 

MpUnsAr Merit* t ITip"*il.>»itoti'#l*.
! .. - /• . \r< -■ ■ / • i’ -1
. • .1. ; -*'• - . ' r .it I - " ''««'■<'■’«

I
aborieuses i • |

'-•Ul'i' ni iif - e li - n . ni 'i- lit le- 
■ I. ! • ■ ■ ' !.. i . I 1 I '■ ! - f • ll«
Aih.DETHAN.ph.um ï S n;s.90.Paris|
• : / - f- - « J . «.' J "itr.

F II .iT »lir |i « ' lia :• O -I * !■*'*
:11 l.«imrafw: , r.n(«U I M MU'Ilt'iri’ 
a.i «t tNii.i * ’•’r*

Pour inter 1rs Imitations ef i
EXIGER LA BANDE VERTE DEPOSEE

(«■•« M,r^-« 4« Fiirqi». «t I * r t m 
C. COLLAS. 8 e D.iiipbine PAHI- 
Se tend ( lêt P‘‘ar'r-.\ i r%,Dr 

Épiciers, lien ier$ Pi"

3 avril 188:». 182-l2m D; »

AppauTrissement du Sang
Fl t VH F » MALADIFS NtR'-EUSESl

V 1 *M ^

BELLINI
au QUitQUi** i C010VPO 

Dijltel- 4 Me'lt* t. I<(> -!t "T 4e Tyno»
« f fj.i fi’ttifi mt.fehnfn /• u. 

veux Z'4'.t I— affection» »i-roful- •- 
t'err.», névnnèê. dmrrln'i"* cio 
i/HfH, conteur», irrejutant,
tong, il etDvieut spMialeaeat «ut l'i 
«-t femauTi 4'liâtes, iui persmti .. 
rell-s i-s jar tv uaUiie «i I-- ex - - 
Adh DETHAN phartn ,F S Omis. 90,Tari-1

I vigi-r - r • t'.*.-. IV- I , «...h 
111 Imu.Hri.: ir.nf.i.

.».»%» «il... v. » 'r

3 avril.1 M > 3 uv n 188 i. : » i l .m 2f11>

Cas NEFLES s'amploiaat 
contre

i.i Affactions scrofuleuses, 
la Pauvreté du sang, 

la Faiblesse 
de Constitution, 

l Anémle, etc., «8c.

NB— Exiger ls signature 
oi-lointede r Inventeur «g posés 
su bes d'une étiquette varie.

SE DÉFIER 
DKS CONTREFAÇONS

3 avril 1883. 188 Utu-Xfps J avril 1883. I8u-l2m-2%>s

91^30033
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PRIX 1883
Bn réponse aux nombreuse* demande* qua nou» rccevon» aoneernant la» PRIX 

«orJe* celle ann«*e aux

PIANOS et ORGUES
H DOMINION »

La t Compagnie d’Orgue» et «le Piano» Dominior,* «le Bowmanvill*. Ont., a l bon- 
aenr «l'attirer la bienveillante atlention «le »«•• patrons sur la liste «le* prix aeoor.ié» « 
sel instruments aux expositions suivantes
8aint*Jean. Nouveau-Brunswick..... 1er Prix pour Pianos (Orgues non exhibés).
Ilamiiion.............................................1er Prix pour Orgue* d'églises.

Do ..................................»......... 1er Prix pour Orgu«'» «le salon (piano» non tahieé»).
Chatham ............................................. 1er Prix pour Orgues (pianos exhibe?)
Siincne ................................................. 1er Prix pour Orgues (jvnnos non exhibés).
Bowmanville...................................„..ler et ‘2e Prix pour Pianos et Orgues.
London.................................................. 1er Prix pour Piano» et Orgues.
Uxbridge...............................................1er Prix
Owen Sound.......................................-1er Prix
Saint-Thomas ...................................-1er Prix
Escott....................................................1er Prix
Alliston....................................  ..1er Prix
Lmdsay.................................................1er Prix
Whitby.................................................1er Prix
Maikh-un........................................ -....1er Prix
Sloufville.............................................. 1er Prix
Scarborough....................................   1er Prix
Brougham......... ................  -1er Prix
Barrie......................................... 1er Prix
Orillia............................................. — 1er Prix
Forest.................................................... 1er Prix
Crampton.......................................... -1er Prix
Bonkstown..........................................-1er Prix
Acton.............................................. - 1er Prix
Belleville...............................................1er Prix

do
do
do
do
do
do
dO
do
do
do
do
do
<1o
do
<io
do
do
do

do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
«to
do
«to
«lo
do

Toronto—Aucun prix n’a été offert pour les instruments de musique.

Tnujotira mngnins une CENTAINE IH.NSTIir.Mh.NTS aux prix «le 
la mmuilMCture.

L. E. N. PHATTE
AG'NT GÉRERAI POUR IA COMPAGNIE " DOMINION, "

280, KlIE KOTItE-U.tME, MONTRÉAL
7 dac. 1883. 638-14 nov

D .MORGAN.
A TRANSPORTE LE SIEGE DE SES AFFAIRES

PRÈS LA PROMENADE DURHAM
VIS-A-VIS

La Place d’Armes
ENCOIGNURE DES RUES SAINTE ANNE ET DU FORT,

Haate-Ville*
9 juillet 1883. 385-tîrn

3

LUNETTES-B. l,4l !tt\C'E,
Londres, Ad&, No 63, Hatton Garden,

M W. ’.aRoohset Cio, ch mlktob.eiifacodu bureau do Poste, Québec
Ont décidé de tenir un assortiment complet dos célébrés Ihmitilles susxlésign"». 

Les LUN Kl 1 E> B. LAl RANGE si l»i**u connues et appnc é.*s dans le Royaume Lui, 
seront olfertes aux porteur» de lunettes aux mêmes prix .ju en Angleterre.

Chaque (fil sera l'objet d'un examen s/iécint, et les lunettes seront pourvues de 
Lentilles les plus convenables à la coud d am de c/aujue œil.

Et comm«* aucune occasion plus favorable ne sera offerte aux personnes «lont la vue 
n'est j>as égalé, d’avoir «les lunettes convenables. MM. LaKOCHK ET ('«»• ont .ontiancc 
que l'on saura en profiter.

Lisez les témoignages suivants
Du Rév. M. Auclair, curé «le Québ«*c.

Québec, 20 août 1883.
Je suis heureux «le déclarer que je suis 

parfaitement satisfait des différ«mt«;s paires 
de lunette» que j'ai achetées au magasin «1«* 
MM. Laltoche et Lie.

De J. A. Sewell, doyen de la faculté d» 
medicine de l’Univi rsité Laval,

18 août 1883.
B. Laurenct, écuyer.

Chez monsieur —Madame Sew.dl et mo 
même avons essay*' v«»s verres «jue vous

M. Laurence, opticien, a un assortiment | avez choisis pour moi Je suis heureux «1» 
de lunettes et de bésicb'S tellement considé- . dire qu'ils convi«mn«*nl admirablement, et 
rableque tous ceux «jui sont att«-intsdu mal ie vous recommande avec plaisir comnteun 
d’yeux peuvent trouver ce qui leur convient. , ha b il» opticien digne «lu patronage pu- 

J. Acclaim. hli»
Curé de Quebec. JA$. s*WBU..

Seuls propriétaire» de l’ONGl’ENT DE CHAMBERLAIN POUR LES 
YEUX, en usage depuis plus de 70 ans 

En vente chez loua les droguistes.

Laroche et cie,
DROGUISTES,

.... ._ Vis-à-vis le Rureau de Porte.
2? sept. 1883. 494-12m

A V I 8 .
Le Journal de Québec

EST BE VENTE CHEZ

TURCOTTE & BELLER
AVOCATS,

Kuo Bu&de, No 4

M. BELAND, 264, rue et faubourg Saint- 
Jean.

MM. DHUUIN »t FKKRB, 96, m« Saint 
Joseph, értnt-hoab.

Vis-à-vis la Bureau de Poste, ilaute-VUi 
lOMKPH TURCOTTE, 
6MUKGKS BELLE Kl VE.

8 Jsstv 1661. J24

LE

ALErVIlRiEll
DU DIOCESE DE QUEBEC

roua

1884
PUBLIÉ PAR AUGUSTIN COTÉ ET C“

lo seul indiquant la date de la solennité des Quarante-Heüres 
en chaque paroisse et le seul approuvé par Mgr. l’Archevêque de 
Québec.

Jaregistre conformément à l’âêto du Parlement du Cknnda qui protège 1* propriété littéraire.

ORNEMENTS D’EGLISE
STOOK DE BANQUEROUTE
KM. FBBCHON, LMFMBVBB HT O»* ayant achat* le sied, ,|„ „#üt 

queroute de MM. A. U. 8KNKCAL HT Lie,

»a4r«nl ■■ prix contant, A partir Sa l.t'NDl, » JIIILUT

'|u*

Tout ce magnifique sloek n-uf, se montant à plusieurs milliers de piastre» et
posant en gran«le partie de

Bronzes et Ornements d’Eglise, VasM sacré», Ogienioiiu,
Chandeliers d'autels, Chasublerie, Soirios, Mérinos, S.ty non

Kt tout ee qui sert au culte religieux.

FREtlIOV LEFEBVRE ET ^
245, rue Notre-Dame, Montréal

3 août 1883. 4l2-2fé-l2m-13janv.

IMPRIMERIE GENERALE
L'imprimerie «lu Journal de Québec 

aujourd'hui dan» cette parité «la J Union
buildings qui se trouve sur la rue de Fort,
8, en face du bureau de 1‘os.e, haute-ville, 
Québec.

Le» renouvellements et !»*» acoroiase- 
ment» de matériel mettent plu» que jamai» 
cet établissement en état di nn'riler Pue- 
cueil favorable que le public lui a accord 
u»«|u'ici, tant «oua le rapport de l'exéctf 
bon que de la célérité.

27 déc. 1882. 227

MACHINES 4 VENDRE.
Roue hydrauli«|ue, Machines a v*p»u 

neuve» d« la force de 12 et oc v, 
vapeur, Press* hy«lra-nique av»o pomp , 
Injecteur A vapeur, Hudi«;i »• » c*j|\r. 
Machine à fabri«pi*r !a pulpe «h {,0|' 
Pompe» il rotation «d a «uua*, Luvaiie,^ 
fer ronde» et carié**»

J. et W. RK.IIi,
Hue Fsiut-I'aui, Qu.-bec 

28 ocl. 1882. 607

ft*Adrt«9tr, penr It feat • tm grot, à Qaébee, aa a° 8* ru» du Fort* t a lace do bartaa de Patte*

EN DEPOT CHEZ U PLUPART DES LIBRAIRES t QUEBEC.

ENSEIGNEMENT.
Les demoiselles 0CTAV1B et MARIE 

B1HON, toutes deux «lip!om<'es a\ec 
grande distinction, récemment, «l«* l’école 
Normale Laval, ouvriront une école mo- 
«lèle au n. 37, rue Couillanl, haute-ville, 
Québec, le 3 SEPTEMBRE prochain. Elles 
premlront des pensionnaires et d«*rpi-pen- 
sionnaires. Il y aura «.’lasses de lilies et 
classes de garçons séparées, si besoin il y a.

1er sept. 1883. 461

ON DEMANDE
DEUX GARÇON* pour porterie Jour 

tuil de Québec oui: Ile.
S'adresser 4 re but* au.
3 ocl. 1883. 520

Dr A» UIAKOISf
Mcdfcia cl Chlrarglen,

No. 3£ -u* du Palais, Haute-Ville,
(Ancienne maison «lu Dr Roy.) 

Heukks dk co»*r.- Tio.N*: 8 à IU A. M , 
l à 3 P. M., 6 à 8 P. M 

5 mai 1881. 2?"'2ro.

IMPRIMERIE GENERALE A. COTE ETC1
8, roc du Fort, baulc-vllle.

i Monsieur K Mi UN K H AM KL* artiste
I canadien, séjournant 4 Rome, recevra des 
i commandes «b* m*'s»ieurs du cleigé «le son 
I pays pour tableaux d'église ou copies do 
tableaux «les gramls inaltre'i, «ju’il exécu- 

! era à aussi bon marché «jue u'imporle quel 
I peintre d'Italie.

S’adre sser à Kugè.. » ... ..... .. .Jugène Maukl, 33, vi4 Ma- 
| enta, I* l'iauo. Rome, Italie.
' Rome, 5 juin 1881. 443

ORDO
* DIV1KI OFFICII REriTAKDI

RACKlltUB t’KKAUKNbl 

A CLERC) PROVINCIÆ QUE RECENSA 

Juxta Sancta> Homanæ Kcrlesiæ Régulas.

HISTOIRE DU CANADA
.ADDÉ GAU’I IlIblK.

Une nouvelle édition <l« cette histoire 
en usag- duns toutes l**s fooleg est uiatn- 
ti'tianl sous )>r* »se, et elle s«*ra en vente, 
lans qu-lqu.-s jours, chol tous les libraires 
|h «•«•lie ville.

23 oct. 1882. 599

.-ri"'-.
,: • > 

'Sÿgs&M Æl
_ _ ZD

-i- *

FABRIQUE
D’OUVRAGES

EN CUIVRE, FONTE, ETC
DE QUÉBEC

LIGNE ALLAN-

ANNO1884
sous . entrât av«*c les gouvernements «lu 

Canada et «le Terreneuve pour le 
transport des

H allas canadiennes et des Etate-Tnts
1883—Arrangomonts «l’Iiiver—1884

UN JOURNAL POUR RIEN
Les Récréations Utiles, revue 

de tous le» travaux ei pa89«*-lemps agré­
able» et fructueux, ne se contentent
pas d'augmenter les ie»sourc«!9 et «le 
procurer de» moments heureux à cha­
que fumrlle ; elles ollrent «les primai 
extraordinaires et sans précédents.

I* Un abonnein«*nt yrofui/ 4 une «les 
meilleures revue» bi-meusuelle9 : Les 
Soirées da Village et du Château ;

2* De» primes variées en tous yenres :
Articles de ménage. Photographie. Phy- 

ines de /leurs, Ma-signe, Chimie, draines 
chines pow découper le bois, Epicei ie, 
etc , etc.

?• D«s représentants «lu journal sont 
à 1 «ri» a* 4 Mirs«‘ille 4 lu disposition 
urs tJ.i»)* pour leurs achats.

t#n s aronno en «‘iivoyanl 8 ft*. 
Directeur de» liécréalions utiles, 5 rue 
«lu Châtelet, 4 Vesoul, (Huute-Saône).
Edition spéciale pour la» membre» 

du clergé-
(Décors et architecture religieuse).

BAUME ET ONGUENT
— 1>K —

Madame B£RTHIAUM£
— Ht)U H 1. K —

rhumatisme
1 4»

ieÊ&BK
r'' , i\tàv>

mMÈ
"d*

LE GRAND REMEDE FRANÇAIS.

t! avril i882. 168

1884-H. N. Y.-I884

“GRIP”
1873.—ON Z ! EM E A NN>EE—1884

Supenorum «1e mandatoet auctont.ite.

Mgr Un vente ch*'/ l«*s é«lideurs-impri> 
meurs seulement, Prix, 20 contins l’exem­
plair»*, comptant.

Sur demande par la posle, accompagnée 
du prix d'aclmt, on expedient sans frais le 
nombre «i'exemplaires demandés.

Quebec 23 août 1883. 442

i.es lignes de cette compagnie se com- 
I«os«miI «les vapeurs en fer 4 double engin 
suivants, construits sur la Cly«le. Ils con* 

I t “iineut «les compartiments «t l’épreuve de 
i l'eau, sont sans rivaux peur la force, la ra­

pidité et le confort, sont équ.j»és avec 
i toute* l**s am^lioratmns mo«lernes que 

l’expénence pratique a pu suggérer, et 
I tous ont eifectué les plus rapides traver­

sées «lont il soit fait mention dan» les an- 
I noies maritimes

Steamers Ion- Commandants, 
nan*

«Grii*. . —Le iourna' comique «lu Canada 
publie par «le» Conçue ns ,*o.i«' «les Cunu- 
«liens, et «jévoue uui«)uem« ut uex nteK*l9 
du peuple,en iani qu'ils se distinguent des 
intérêts ues partis politiques, doit «^re

LE

MAIL1 HEBDOMADAIRE
i

WI# JT

M’MIDIAN...........6100 len constniction).
PARISIAN..........«5400 Capt. J. Wylie.

Est de beaucoup en avant «le tout autre 
journal canadien :

$1 par année.
Il a la circulation la plus consi«l«'*raMe ; 

il public les nouvelles les plu» r»*centes, 
tant locales quVtrangères. U y n une belle 
page pour le feuilleton. La page consa­
crée 4 l’agriculture est supérieurement faite. 
Les rappris «lu marché sont authentiques. 
Il y a aussi une colonne pour les malien s 
légales, l’économie domestique et pour les 
enfants.

Le MAIL est la grande «ource pour les 
annonces «le FERMES A VENDRE.

A.MULHOLLAND

On demande des Agents.

▲dreager: LE MAIL,Toronto, Cattad

SARDINIAN.........4650 Capt .c K. Dutton.
POLYNESIAN......llOOCapt. R. Brown.
.s.l R MA 7JA N........ 3R00 Capt. .1 Graham.
C HtCA SS IA N...... 4000 Lt Sm i t h. R N F.
PERI t IA N..........34nOCapl. J. Ritchie.
NO I A SCO!IA JV-3300 Capt. Richardson
HIRER NIA N.........3440 Capt. H. Wylie.
CASPIAN ............ 3200 1.1. Thompson,RNtt
AUSTRIAN .........2700 Lt. R. Barrett,RNR
NESTOR IA N-...... 27(H) Capt. D. J.Jaums.
P‘t ISS IA N.........3000 Capt. A McDougall.
Si A ND i NA 17.4AT.-3000 Gipt 4. l’ark.
SIBERIAN............46uo (en construction).
HA NO I ER IA N.....4000 Capt. J.Ü. Slepheu.
BUENOS A YltEA A3800 Capt. .las. Scott.
t OREAN.............. 401)0 Capt. R. I*. Moore.
GRECIAN.............3600 Capt. L«*gallais.
MANI JüRAN.......3150 « ai t. MttcNicol.
CANADIAN ........ 2600 Capt. C.J. Monzies.
P/iOENlClAN........2ho »Ca|>t. John Brown.
WALDENS IA N.....2600 Capt. W. Dalziell.
LUCERNE............2200 (.apt. K«*rr.
NEW LOI NUI AND 1500 Ca)»t. Mylius.
A AlilAN..............1350<^a)it. F. McGrath.

DANS CHAQUE FAMILLE CANADIENNE
I.K» (Jaciiki ikh» pourront animer leur vie 

isolée en larcouran* le « f'elit Farceur » une 
fois par semaine—$*300 seulement pur 
année.

Lks Amoumkux y trouveront une source 
périodique pour n conversation ans tes 
page» et es vignettes du Drip, «près «|ue 
tous le» autr«’s sujeis auront été épuisé».— 
Seulement $2 00 |»ar enn«'e.

Les Folstiql’ks «le iou» les partis qui 
jouissent d'un tempérament* gai et veulent 
se faire une position vraie apprécieront «es 
caricatures uu Grip. S'il est des oolitiques 
dignes <ie ce nom, qui ne «e son' p.*-. abon­
nes, nous ias informons que le Grip ne 
toùie «).i«* 82 00 par année.

LES PARENTS dans .ouïe la uuissance 
certifient que les vv-Aes «i.i Gnp chaque 
semaine «iari9 leurs 'aunlle- sont accueillies 
avec joie par leurs enfants, .tour qui ies 
gravures sont une éducation anajue. Il 
laut essayer une souscription «' une ann«*e 
et constater l'exactitude de «;** e assertion. 
—$2 00 par année payable d'av. nco.

Il guérira *»’ rhumatisme et deux «4 
trois applications naîtront f n uuj 
douleurs de toutes sortes.

I De madame M. L. GoV' tte, «le Montr"il 
J’ai soulfert «1«*h douleurs v ol«*nles «bins I 
côté pendant plus «i«* 6 ans ; e me su s m: 
sous i«*s *oins «.e bons médec n', mai» a. 
cun ne m’a veil apporté «b* «oulagemrnt 
quand l’employai une l*oute'lle «lu Baum 
«le madame K. Berthiaume contre le:* rh.. 
mutismes qui fil ces»«*r la «i«»uleur coiiip- 
tement.

Je J. H. Stock well, «le Montréal :—.l'a 
soulfert lo.igtemi s de douleur» gicvestiani 
l’œi! droit, et ie ne re«;us ruciin souIeg«^ 
ment «ie l'usage «b* .emè««es «tien recooi- 
mund«»s. Mais une touteille «*.» flaumei* 
madame F. Bertb.uum* contre 'es rliumt- 
tismes me guérit.

II. HARWELL, 
Agent «le pharmaciens de gros. 

Monte «I
MADAME F. BERTH I AL MM.

Boit** 178, B. I*.. Montréal. 
Fn v«'iile chez tou» les Jrogmst**» ei n 

marchands «le mé«lecines,
Ufev. I»K3. 96-l2m-13|HDT-?rp«

Vous az(?z souvenl songé à recevoir 
le «Grip»

Envoyez \otro .iom et $2.00 maintenant.

MAS) 1.1 FACTURE

70, rue Ssint-Jeau,
(hdllte-villtî.)

LK MAIL QUOTIDIEN
Est lu par tous les mardian«Is, manufactu­
riers, hommes «le profession, et les fermiers 
«*s plus riches au Canada.

I.a voir la pan row le sur mer entre I Amé­
rique *t t Europe, la traversée s'effec­

tuant *n ctiuj jours seulement d'un 
continent à l'autre

PROGRAMME DU «GRIP*
Gaieté sans vulgarit**; patriotism*} sans 

part isanu» rie , la vérité sans amer­
tume.

MEUBLES DE GOUT
DE Ta LD LES GENRE

1884-6rMeonnée jtour •? seulement-1884
S'adresser 4

EE MAIL HEBDOMADAIRE LES VAPEl RS DU SERVICE

A2FECTI07 ET IVNTALLiTIOM DE

DIVERS SYSTÈMES DE

Circule presqu’exclusivement parmi le» fer­
miers. Il a tout prés «le un «lerni million 
«le l*?cteurs.

VL El MAEEE DE LIVERPOOL
De

Liverpool!• Steamer.

loi circulation «lu .V.l//.quotidien et heb- 
«lomadaire •• -t «le 90,000 copies »*t leurs 
lecteurs régu'iers embrassent une si vaste 
proportion «I- la population anglaise qui lit 
que sa circulation est universelle dai.s tou 
le Canada.

I ocl. 1883. 546

.L'Udi,
27 «bc. 

3 janv, 
10 •*
17 ••
24 »
31 •*

7 fév.

S'A R OIM AN ..
Circassia.»..
I’OLYNKSIA.N.
Parisian......
Caspian .... 
Saiimatian.. 
Sahoisian..

De
Portland.

Jeudi,
17 janv. 
24 ••
31 ••

7 tév. 
14 “

28

De
HaD/ax.

Samedi, 
19janv 
26 «

2 Tév.
9 ••

16 ••
23 "

I mars
A EA VAPKUH,

\ E’AIR CH ALU,

A E’KAIJ CHAUDE

• -

Si PPOR IS DE MACHINE A VAPEUR.
PIÈCES D'AJUSTAGE, JOINTS.

CUIVRES l*<*|JK CHARS,

Eails at ec élégance et at'ee les meilleurs 
matériaux.

L’élablissement a toujours un stoek de

JaI’OES UE VAPEUR,
Soupapes spheriqces,

Soupapes u'arrêt, 
Eprouvette» ue bouilleurs, elc., 

Tuyaux ra plomb,
Pompes,

Soupape» oe slrlté,
Rihoms,

Jausm a robixe
Sbrpeitibs, elc-,

Tuyaux xrt poste,
Tubes eh amc,

P:*rg» a oomiut8.4isons en f*mle,
Soupapes anuulairzs,

S UPAPES b’ARRÊT VERTICALES,
TuTAUX EN PER (depui» è d** poUM ju»- 

qu'à 4 j*ou»»t d« ditmètr» )

Nerve-Life Vissi

x de réparations exécuté» 
aveo célérité.

BSr De» plombiM» ei «juleqra téajear 
prêts i Mtislair» le» Miwiàié»-

tf .létal !ML - W *

\A
OP THE

Thl* eut ahow» th«
Hou uni Elect rif

AND

Miunictic Shield

Prix «lu puBSdge «lo UuoImc voie do
ll i.il,ix :

Cabine.................. $<’.2 6"\ $7H (l«i et >hfi.0U
SuivarU b s accommoiltmenl».

Intermédiaire......................................Y 45.00
Entrepont.............................................  31.00

I.»"» valeurs du service «te
GLASGOW El PORTLAND

(Patented Feb. Sft, 1KT0.1

a* ap|ilied over th«- Kl«l 
Ile) I and .Nervo-t Itnl
ct'Utera. Tno «>r.!y ap- 

nliance made tlinl 
lii« *\.ry (,nrt ol 
ttic NhIv, and lh« 
only*«»iie ne«-di'd t«] 
i'osiTiVKi.r cüit»
Hlülie) lllsi'NMO
Il lie n iiiuilsrii. 
Il ) s |> <■ |> s I n. 
the worM < i-, - ,<i
St'iiilnu I W « uk 
imss, IJliHUe 
lion,
rjr, and «»G I»l«* 
l'MHk and W cuk- 
li*M',f the I rlnn
(o nlial Organs

De Glasgow. Steamer

Mercredi,
9 janv. Scandinavian 

23 '• IIanovkhian ..
6 lev. Al»t«ian 

De Portland.

8. J. MOORE, Oerani,
Toronto.

5 déc. 1883. 636

L'AVtNIK DIPLOMA I iQUt
augmente son format de douze à seize paaes

.. . Unsans augmenter le prix «l'abonnement 
an, 30 lianes.

Correspondances étrangères «le Londres, 
Saint-Pete.-sbourg, Vienne, Berl'U, Con­
stantin-, .a, Rome, Madri«i,Beri.«.,druxelle»l 
New-Yorx. Huenos-Ayres, etc.—Echos et 
nou e.let du momie. Revue «les th«'ùtr«*»et 
art».- * .*»«ications «le document» un-dits. 
— liL*ae pértou'.que d«.'S publications étran­
gères.— Etudes «liplomatiqu»s, economi­
ques, historiques, littéraires.—Notices con­
cernant le commerce extérieur.—Revue 
hebdoma«iaire «lu marché financier.

SPÉCIALITÉ EN

BILLAUIiS)
Tables 4e Pigeaa-Hole

et Bagatelle
Diplôme obtenu pour Table de Billard, i 

Grande Erfosilion de la Puissance, 
en 1880

PRIME GRATUITE. Discours et
Plaidoyers jK»liti«)tie9 de M. GAMBETTA 
(1 vol. de 7 fr. 50).
Un supplément de 12 fr. 50 lonne dr<nt aux 

G volumes gui paraiD uni, tendus en li­
brairie, 45 francs.
Frai» de poste en plu», comprenant le 

ournal et la prim«« : France, 5 fr. ; Europe, 
fr. 50.

228, rue Notre-Dame,
MONTREAL

I««*s commande» sont exécutée» son» 
plus court del&i et

A des Prix Modérés

JOSEPH-LUDGER CLEMENT
5 avril 1883. 194 12m

Samedi. 
26 janv.

9 f«'V. 
23 ••

[.«•s \ajMMirs du s»*rvi«îe de
GLASGOW ET BOSTON.

De Glasgow
UkYOi’NO MHS, from «arly Imlincrellon 

htvr force mid fnit to ottnin «•trviitfth.
MIDDLE AORD MEN often lack vigor, attribut 

lug U tu the progri'** of >« ar*.
The MOTHER. WIFE «n<l MAID, *u(T. rliur from 

P«,Biale Wenktie**, Ntrvoui Dehlllty aud other nil 
tuent*, will Qud it the only cure.

T<> cue and all we *ay thai the Sblehl give* a uui 
ural nul lu n n at urn I w'ny

WITIIt»L'T DKUOUINO THE STOMACH
WarrHiiivd One Vear, aud lh« bcH 

appllanre made.
Illuf.trat.-d Pamphlet,THREE TYPES OF MEN. 

itlau Pamphlet for Ladu a ouly, aent ou rtcuipt ol 
uc, tealed ; Duaealttl, FREE.

Steamer. De boston.

Von 4 janv. .Manitoban.... 
Mercredi,

16 junv. I’ni ssiAN.......
30 
13 f«*v

Waldknsian.. 
Maniiobvn ...

Lundi 21 jan. 
Samedi,

2 fev.
16 ••

I mart.

H0T On ue peut retenir sa chambre 
sans en remettre le prix «l'avance.

Il y a a nord de chaque navire un 
médecin.

D"» billeta de connaissement pour la 
a • ai 'A ; traversée sont donné» à Liverpool et auxAmerican ualvanic vO> « l P°plH du Continent pour tous le» pointa Hu

-■ i ——i ———1 « Cannila et dos Etat» «le l'Ouest.
nrnnrci 134 w«é»a**n m., < »iici.«*o. ; . , ’ur -,,Mde» information» a’a-
UrribCd«1103iTi«N»tnutft(., l'hlle. «irasseï a

A CLANH, MAI IT Cia..
Af»nta.

11 janv. 1684. 21i 7 i MMa

lanan i fl, tailfiart ritanaaléit, 
rts.

3 lév

SIMON BEDARD
EKRBLANiiKR.

J.&W.RE1D
FARRRjl'ZKT A LEUR

ETABLIISBMENT DK LO METTE,
TOUTKB SORTKS UK

Papiers, Feutre jiour toilu.e, lambrissage 
et {dancher, Cartons, l'aoier «le 

tentur»» et Papier 4 en­
veloppe» ;

A CELUI DE PONT-BOUGE,
de» Papiers de pulpe de et de pailla.

Il» importent et vendent des papiers étran 
ger», matériaux de reliure et pa­

pier de tenlurea.
—AUfWl-

Mlfeti de Manu**, Métaux, »l«.

Ils achètent au plus naut prix «lu mar­
ché vieille toile a vo.le, v.eux cordage, 
chiffons, papier d» rebut et lea vieux mé­
taux.

2 Bov. 1WS. 61»

■o 46, rue Biint-Riccla
UPEBro

Faiai»

il

poêle» d» ça laine de 
doubles et simple».

1er janvier 1862.

Marchand e» 
manufacturier 
de Ferblanterie 
d'article* ver­
ni», poli» *’1 

étant pea.
Et g re."»! fi

«Uiail*
Amsiqu «le» 

Cl.aine» d'w 
penteur». r* 
sure* anglit* 
et franc»'**

Un grand a 
scitin.fDt 

LotMnJére Poètes

Publié par AUGUSTIN 0)1^, 
imprimeur-e«liteur, sous la raison d» A 
COTK «t Cie., rue du Fort, n* 8, vi»*è-»i»
la Porte, le dk Attfluatio Coté ayant soa 
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